
Cela s’est passé dans notre pays
■  RECOURS ÉCARTÉS EN VALAIS.
— A la  su ite  des récen tes élections 
com m unales en  Valais, pas m oins de 
sep t recours av a ien t été déposés à la  
C hancellerie cantonale.

Le Conseil d ’E ta t v ien t de p rend re  
une décision au su je t de tro is d ’en tre  
eux. Il a re je té  les recours concernan t 
les élections à  Sion et M ontana et a 
dem andé aux  au to rités com m unales 
de F iescherta l de procéder à  un  tirage  
au  so rt pour tran ch er le cas des deux 
cand ida ts conseillers qui avaien t ob­
tenu  le mêm e nom bre de suffrages.
SB TUÉ PAR UNE AUTO. — Il y a
quelques sem aines, une personnalité  
b ien connue de l’industrie  va la isanne 
M. A rth u r R ouvinet, de S ierre, av a it 
été renversé p a r une auto alors qu ’il 
trav e rsa it là chaussée en ville. Il fu t 
conduit dans un é ta t désespéré à la 
c linique de sa localité où il v ien t de 
succom ber à ses blessures.

M. R ouvinet, fondateu r des a teliers 
de constructions m étalliques qu i p o r­
te n t son nom é ta it âgé de 65 ans et 
père  de trois enfants.

m LES MÉFAITS DE L’HIVER EN 
VALAIS. —1 De nouvelles chutes de 
neige sont tom bées du ran t une grande 
p a rtie  de la n u it de m ercred i à jeud i 
su r p lusieurs régions du Valais. Le 
danger d ’avalanche n ’a fa it que cro î­
tre. Jeud i m atin  le tra in  re lian t la  
p laine du Rhône à Z erm att é ta it tou ­
jou rs bloqué p a r  m esure de prudence. 
A Z erm att mêm e, les trav au x  on t dé­
b u té  pour déb layer les q u a tre  w agons 
e t les ra ils  touchés p a r une av a lan ­
che. P ou r l’in s tan t la  liaison avec 
la p laine est assurée p a r  hélicoptère 
dans les cas d ’ex trêm e nécessité. U ne 
v ing ta ine  de villages vala isans sont 
tou jours p risonniers de l ’hiver.

E PAS DE TRÊVE >DE NOËL POUR 
LA FIÈVRE APHTEUSE. — La fièvre 
aph teuse  que l ’Office v é té rina ire  can­
tonal a Sion qualifie  de la p lus grave 
épizootie qui se soit ab a ttu e  su r le 
canton depuis une tren ta in e  d ’années 
n ’a pas laissé de rép it aux  ag ricu lteurs 
va laisans d u ra n t ces fêtes de Noël.

La lu tte  s’est poursuivie. Les a b a t­
tages se sont succédé.

Le jo u r m êm e de Noël, en ce 25 dé­
cem bre, le m al s’est déclaré dans une 
belle étab le  de Vétroz, près de Sion. 
II fa llu t charger su r des cam ions un 
troupeau  e t le conduire aux  abatto irs 
de Sion.

P lus de 800 bêtes ont été sacrifiées 
en V alais depuis le début de la  p ré ­
sen te  épizootie.

Lire en 
dernière page Un avion israélien attaqué à Athènes
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AFFAIRES FÉDÉRALES

Les Romands dans l’administration fédérale
Il y a une dizaine de jours, le Con­

seil fédéral faisait publier les noms 
des membres de la Commission fédé­
rale chargée d'estimer les exigences 
attachées aux fonctions supérieures 
dans l’administration.

Ne nous étendons pas sur cette dé­
nomination byzantine. L’essentiel est 
de connaître le rôle dévolu à cet or­
gane. n  s’agit d’une commission con­
sultative, donnant notamment son 
préavis pour toutes les promotions 
dans la  troisième classe et au-dessus. 
Elle joue donc un rôle silencieux, mais 
déterminant pour le choix des hauts 
fonctionnaires de la Confédération.

A  notre grande surprise, aucun Ro­
mand ou Tessinois ne figurait parmi 
les membres élus ou réélus. Avec ef­
farement, nous avons dû constater la 
présence de neuf fonctionnaires supé­
rieurs alémaniques.

Nous pensions, naïvem ent peut-être, 
qu’un large équilibre entre les repré­
sentants des diverses régions linguis­
tiques à l’intérieur de l’Administration 
fédérale était souhaité partout ! A en  
juger par la composition de la  com­
mission, force nous est de reconnaître

notre erreur d’appréciation.
Car comment veut-on assurer un tel 

équilibre si seul un collège além ani­
que peut apprécier et proposer les 
candidats à toutes les fonctions supé­
rieures ?

On nous rétourquera, nous le savons, 
que la commission a seulem ent un rôle 
consultatif et qu’elle a à sa disposition 
un collège de quatre experts, parmi 
lesquels se trouve alors un Romand.

Le rôle consultatif est en l’occur­
rence déterminant dans la grande ma­
jorité des cas. Le Conseil fédéral a 
beau être l’autorité compétente pour 
la  nomination définitive, il ne peut 
guère passer son temps à rectifier le 
tir par des enquêtes qu’il ferait pour 
son propre compte. Le gouvernement 
est plutôt enclin à suivre les préavis 
des spécialistes. C’est pourquoi il nous 
sem ble raisonnable de choisir ces spé­
cialistes dans toutes les régions lin ­
guistiques, et non seulem ent en Suisse 
allemande.

De plus, la présence d’un Romand 
au sein des quatre experts n’est pas 
une garantie suffisante. Les experts, 
en effet, ne sont pas consultés sur tous

les cas et ils doivent s’exprimer par 
écrit, ils ne participent jamais per­
sonnellem ent aux délibérations de la 
commission, ils n’ont que très peu d’in­
fluence sur la rédaction du préavis 
au Conseil fédéral.

Cette situation est si paradoxale, elle 
risque de déboucher sur un enchaîne­
m ent si considérable de malentendus, 
qu’il vaudrait la peine de lui porter 
remède tout de suite. Il vaut la peine 
d’être courageux, même tardivement. 
C’est pourquoi nous avons prié le Con­
seil fédéral de revoir le problème de 
la composition de l’organe en cause.

Ajoutons encore, avant de terminer, 
qu’il y  a dans l’Administration fédé­
rale environ 80 chefs de division ou 
directeurs d’office. Ces 80 personnes 
sont les seules qui ont un contact di­
rect et personnel avec le conseiller 
fédéral, chef du département. Or, 
parmi elles, on en compte tout au 
plus six  qui représentent les minorités 
linguistiques romandes et tessinoises. 
Si l’on voulait respecter la  proportion 
de la population il en faudrait au 
moins 20 ! JEAN RIESEN,

conseiller national.

§  Auec des banderoles, des m em bres du comité  « Noël 1968 » m anifes tent  n  
1  devant le portail de la cathédrale de Berne. Sur ces banderoles on pou-  g  
1  vait lire: « A u jourd’hui, nous laissons mourir 90 000 hom mes de fa im  ». =

Des montres suisses  autour de la lune
P arm i les pièces de leu r équipe­

m en t personnel, les tro is cosm onautes 
du vol «Apollo 8» on t em porté  au tou r 
de la  lune des m ontres-b racele ts de 
fab rication  suisse Oméga Speedm aster. 
Ce fa it qui m et une nouvelle fois en 
honneur une grande m aison d ’horlo­
gerie biennoise, p résen te  une p a rticu ­
la r ité  q u ’il v au t la  peine de relever. 
En effet, c’est l ’un  des ra re s  élém ents 
de l’équ ipem ent des tro is voyageurs de 
l ’espace qui n ’a ien t pas été fab riqués 
spécialem ent su r com m ande de la 
N asa, m ais qui soit to u t sim plem ent 
u n  m odèle de série, en ven te  su r le

m arché. Ces chronographes p e rm et­
ten t une lec tu re  de tem ps au  cinquiè­
m e de seconde. C ette précision ne doit 
d ’ailleurs révé le r aucune « com pres­
sion du  tem ps » selon la célèbre théo­
rie  de la  re la tiv ité  d ’E instein, qu i veu t 
q u ’un voyageur rev en an t su r la  te rre  
d ’une étoile éloignée ne re trouve  plus 
que ses a rriè re -p e tits-en fan ts . Ce 
choc, heureusem ent, les tro is A m éri­
cains en sont p réservés. Il a u ra it fa llu  
pour que cela soit que leu r vitesse de 
pointe de 39 000 km /h. se soit appro ­
chée d u ra n t le voyage du  chiffre s tu ­
p é fian t de 300 000 km/sec., à  savoir 
la  vitesse de la lum ière.

Attentat à la bombe contre le poste central 
de la police municipale zurichoise

Une porte de fer  (notre photo) et une  voiture de police ont été détruites.

Le jou r de Noël vers 18 h. 46. un 
jeune hom m e inconnu a je té  un engin 
explosif contre le poste p rincipal de 
la police m unicipale zurichoise, ne fai­
san t heureusem en t aucun blessé, m ais 
causant, en revanche, des dégâts m a té ­
riels. 35 fenêtres au m oins de deux 
bâtim ents officiels on t volé en éclats, 
sans com pter d ’au tres  dégâts encore.

Les soupçons se p o rten t su r un 
jeune hom m e svelte, L ’inconnu por­
ta it un long m an teau  foncé. « façon 
m ilita ire  » e t on l ’a vu rôder au to u r 
des deux bâtim en ts afficiels avan t 
l’a tten ta t.

L’a tte n ta t au plastic  est v ra isem ­
blab lem ent l'œ u v re  de deux jeunes 
gens. Au cours de la nu it, un couple 
est venu tém oigner devan t la police 
m unicipale, a ffirm an t avo ir vu, quel­
ques in s tan ts  av an t la  détonation , un 
second personnage rô d e r au to u r du 
bâtim en t de la p réfec tu re . Là aussi 
il s’ag it d 'u n  jeune homm e. Il est

âgé en apparence de 20 à 23 ans. 
Jeud i m atin , les dégâts causés é ta ien t 
évalués à 25 000 fr. U ne cen ta ine de 
v itres on t volé en éclats au m om ent 
de la détonation . D eux autom obiles 
e t d ’au tres in stalla tions on t égalem ent 
souffert. Le tex te  de la  le ttre  trouvée 
su r les lieux de l ’explosion e t dont 
l ’écritu re  ava it quelque peu souffert 
de l’hum id ité  a pu ê tre  reconstitué en 
grande p a rtie  au cours de la n u it 
dernière.

La le ttre  est signée : « Un groupe 
d ’anarch istes. » C elui-ci y déclare que 
les bourgeois (capitalistes) on t créé, 
avec la bénédiction  de l ’église, un  ap ­
pare il policier don t la  tâche  consiste 
à rédu ire  au  silence les voix qu i 
s’é lèvent e t dem andent l’égalité  e t la ' 
fra te rn ité . I l s’ag it m ain ten an t de lu t­
te r  con tre  les forces telles que l’église 
e t les in stitu tions de l’E ta t. Le groupe 
se propose de d é tru ire  l’o rd re  établi.

■  UN CHALET INCENDIÉ À AR- 
VEYES. — Le chale t K érréo l à  A r- 
veyes, a p p a rten an t à  M. W illy L ui- 
sier m on iteu r de ski, com prenan t deux 
étages e t a b rita n t une  pension d ’en­
fan ts  a étCNla p ro ie  des flam m es, 
m ard i à  6  h. l <_ a  Dris dans une 
cham bre du p rem ier étage. T out l ’in ­
té r ieu r du chale t a été consum é. Les 
pom piers d ’A rveyes e t le  cen tre  de 
secours en cas d’incendie d ’Aigle ont 
lu tté  contre  le  sin istre  dont la cause 
n ’est pas connue. Les dégâts sont, im ­
portan ts.

B  VOLS À STABIO. — P ro fitan t de 
sla fe rm etu re  de Noël, des cam brio­
leu rs  on t pénétré  dans deux m agasins 
p rès de la fron tiè re  du Gaggiolo e t se 
sont em parés d ’appareils de photo, de 
b rique ts  e t cigarettes pour une va leu r 
de 10 000 fr. Us on t voulu ensu ite  s ’in ­
trodu ire  dans un  tro isièm e m agasin 
m ais ils on t été découragés p a r  le 
chien de garde.

LE CESSNA HB-
L ’avion Cessna HB-CBW  qui é ta it 

p a r ti le 28 novem bre de l ’aérodrom e 
de L ocarno avec à son bord M. Rom e- 
rio, de Luino, e t qui av a it d isparu  
depuis, a é té re trouvé le 24 décem bre 
p a r  un  sk ieu r su r te rrito ire  italien , à 
1900 m. d ’a ltitude. M. P ie tro  Fancini, 
de Coimo, a découvert l’avion qui 
é ta it en p artie  enseveli sous une 
épaisse couche de neige dans le val 
O nsernone. Il fit p a r t de sa décou­
ve rte  le lendem ain  au d irec teu r du

■  TUÉ SUR UN PASSAGE À PIÉ­
TON. — M ardi à  7 h., M. A m édée C uf- 
fia, 68 ans, h ab itan t L ausanne, qui 
tra v e rsa it la  rue  des E n trepô ts su r  un 
passage clouté, a é té a tte in t p a r  une 
m otocyclette qui- dépassait une  au to ­
m obile e t tu é  su r le  coup.

■  ÉLECTION AU CONSEIL D’ÉTAT 
VAUDOIS : LES RADICAUX LAIS­
SENT LA LIBERTÉ DE VOTE. —
A la fin de janv ier, les électrices et 
é lec teurs vaudois doivent désigner un 
nouveau conseiller d ’E tat, qu i succé­
dera  à René V illard, dém issionnaire, 
socialiste. D eux candidats sont en p ré ­
sence, P ie rre  A ubert, socialiste, d ’A u- 
bonne, et M. Georges Thévoz, libéral, 
de Missy. Le Comité cen tra l du  P a rti 
radical vaudois, qu i v ien t de se réu n ir 
a décidé de la isser la  liberté  de vote 
à ses m em bres e t sym pathisants.

CBW RETROUVÉ
centre  d ’aviation  du  Tessin, M. M an- 
fredo M arazza, qu i ten ta  jeud i de su r­
voler la  zone avec le sk ieur. Cepen­
dan t, le  v en t qui souffla it avec v io­
lence ne lu i p erm it pas de s’approcher 
du point de chute. L ’avion e t  son 
m alheureux  p ilo te seron t dégagés dès 
que les conditions atm osphériques le 
perm ettron t. Les p aren ts  de la  v ic­
tim e e t l ’Office fédéral de l’a ir  an t été 
inform és.

Enseveli sous une avalanche
Un accident m ortel s ’est p rodu it 

m ard i vers m idi dans la région du 
T itlis, au-dessus d ’Engelberg, où une 
avalanche a enseveli M. R obert A r­
nold, 28 ans, m arié, em ployé depuis 
1965 au service du chem in de fe r  du 
T itlis, e t qui ava it son dom icile à 
Engelberg.

A la su ite  des fo rtes chutes de neige, 
M. A rnold ava it é té chargé, avec l’un 
de ses cam arades du service SOS, de 
v érifie r la  p iste  u tilisée p a r  les 
sk ieurs. P ou r des raisons de sécurité, 
les deux hom m es firen t sau te r quel­
ques charges d ’explosifs pour fa ire

descendre p rém atu rém en t les av a lan ­
ches qu i m enaçaien t de se détacher 
d ’un in s tan t à  l’au tre . A lors q u ’ils ve­
n a ien t de fa ire  sau te r une charge et 
s’ap p rê ta ien t à  gagner un  au tre  lieu, 
une  p lanche de neige se détacha sou­
dain  e t a tte ign it les deux hom m es en 
patrou ille . A lors que l’un d ’eux  p a r­
v en a it à se dégager p a r  ses propres 
m oyens, son collègue fu t en tra în é  et 
recouvert p a r  une m asse de neige de 
3 m. 50. T outes les ten ta tives  en tre ­
prises en vue de ran im er M. A rnold 
ne donnèren t m alheureusem ent aucun 
ré su lta t e t le m édecin d u t se bo rner 
à  consta ter la  m ort p a r  étouffem ent.



LE PEUPLE— LA SENTINELLE Vendredi 27 décem bre 1968

1
de 4

0
0

mmmmm

Q)

•*" % r  ■" "  '  - S  ' " G
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toutes catégories

dès le
1er janvier 1969

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
Garantie de l’Etat
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Samedi 11 janvier 1969, à la Salle DIXI, au LOCLE

Grand match au loto
du Locle-Sports

organisé par des sections du LOCLE-SPORTS

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
1 ^  19 e t 20 décem bre  1968 

Naissances 
3eanfavre Stéphane, f i ls  de  M ic M ^ A n d ré , 

m aître  de  gym nastique, e t de  Rose-Yvonne 
née W enger.

M e ccarie llo  F ilip p o , f i ls  de  V incenzo, ma­
çon, e t d 'Irm a  née A va lione.

Promesse de mariage
Russo M ario , o uv rie r sur cadrans, e t Coll 

A ngela .
Mariages

Pavoni M ario  - Ita lo  - Sandro, ja rd in ie r , e t 
F ro idevaux M arie.

Veya G érard  - Lucien - Ernest, m écanic ien 
é le c tr ic ie n , e t S im onin M ichè le-A ndrée-A lice .

Offres d’emploi

r  Municipalité de SAINT-IMIER

MISE AU CONCOURS

La Municipalité de Saint-lmier met au concours 
la p lace de

concierge auxiliaire
de l'école de commerce 

(ancien bâtiment de l'école 

secondaire)

Les conditions d 'engagem ent et le cahier des 
charges peuvent être consultés au secré taria t 
municipal, où les candidats devron t envoyer leurs 
offres de services jusqu'au 10 janvier 1969.

LE CONSEIL MUNICIPAL

Docteur

A. Nicolet
Médecin-
dentiste

ABSENT
jusqu au 
6 janvier

M. Donzé
TAI LLEUR
R É P A R A T I O N S
TRANSFORMATIONS
La Chaux-de-Fonds 
Rue Jardinière 15  
Tél. 0 3 9  2 9 8  33

FEU:  18

Superbes appartements
A LOUER

pour tou t de  suite ou pour le 
30 avril, dans l'im m euble Charrière 
73-73a-73b, soit:
1 log. de  2 pièces, tou t confort 
Fr. 274.— par mois, charges compr. 
1 log. de  Z 'h  pièces, tou t con fort 
Fr. 382.50 par mois, charges compr. 
1 log. de 4Va pièces, tou t confort 
Fr. 457.— par mois, charges compr. 
Détail du confort: 
salle de bains u ltram oderne 
cuisine avec p longe  acjer inox, et 
appa re il fr ig o rifiq u e  
grande ga le rie -ba lcon 
service généra l de  chauffage et 
d 'eau chaude 
antenne co llec tive  de TV 
machines à laver autom atiques 
service de concierge.
S'adresser à la gérance des im­
m eubles communaux, rue de la 
Serre 23, 2e étage, La Chaux-de- 
Fonds, té l. 2 48 21.

A  VILLE DE 
f f f f l  LA CHAUX-DE-FONDS

Service 
de ramassage 
des < cassons»

1er, 2 et 3 janvier 1969: 
pas de service.
Le qua rtie r du prem ier m ercredi sera 
desservi mardi 51 décembre 1968.
Le quartie r du prem ier je ud i sera 
desservi lundi 30 décembre 1968.
Le quartie r du prem ier vendred i sera 
desservi mardi 31 décembre 1968.

DIRECTION DES TRAVAUX 
PUBLICS

' ’ ■ ' ■  '
r ‘  v ;\

-v. . .  *

100000

2001 NEUCHATEL, faubourg du Lac 2 1211 GENÈVE 3, passage Terra ille t 20
CCP 20-20 02 CCP 12-222

Abonnez-vous à notre journal

9.

R A D IO
Taxe d'audition 1969

Nous rem ercions les auditeurs de 
la rad io qui ont dé jà  payé leur 
taxe de concession e t prions 
ceux qu i la do ive n t encore de 
s'en acqu itte r d 'ic i au 4 janvie r. 
A cet e ffe t, ils voudront b ien  u ti­
liser la carte de  versem ent qu 'ils  
ont reçue et qui est incessible. 
Les auditeurs qui ne sont pas en­
core titu la ires  d'une concession 
sont priés de la dem ander sans 
retard. Nous tenons à préciser 
que les appare ils à transistors et 
d 'au tom ob iles sont soumis à la 
taxe de concession o rd ina ire  de 
40 fr. par an.

Direction d ’arrondissement 
des téléphones - Neuchâtel

VILLE DU LOCLE

Service des 
douches publiques
Le service des douches fonctionnera 
les vendred i 27 et samedi 28 dé ­
cem bre 1968, aux heures habituelles. 
Les vendred i 3 et samedi 4 ja nv ie r 
1969, le service sera supprimé.

DIRECTION DES TRAVAUX 
PUBLICS

P R Ê T S  BanqueEXEL
Discrets 
Rapides 
Sans caution
Avenue
Léopold-R obert 88 

O uvert Tél (039) 3 16 12
le  sam edi matin La Chaux-de-Fondt

MENU DE 
ST-SYLVESTRE

(dès 21 h.) ' 11

Foie gras de Strasbourg 
à la ge lée

■k

O xta il au v ieux porto  
avec bâtonnets au chester

*

Cœur de f ile t de  C haro la it 
à la broche 

Pommes duchesse 
Petits po is fra is A rgenteu i!

*

Surprise g lacée de l'an neuf 
M ignardises

*

Orchestre - Cotillons
★

Fr. 35.—
plus service à la salle de banquets

Fr. 28.—
plus service au restaurant 

touris tique (tenue de v ille )

MENU DU 
JOUR DE L'AN

(m id i et so ir)

Saumon fumé d'Ecosse 
*

M ulliga taw ny en tasse 
*

Canneton de Bresse à l'orange 
Sauce b igarrade 

Pommes rissolées 
Endives meunières 

*

Tourte Forêt-Noire g lacée
•k

Fr. 20.—
plus service

Fr. 15.—
plus service, sans prem ier p la t

Réservation à la nouve lle  d ire c tio n : 
té l. (038) 7 23 23

ÉTAT CIVIL DE LA CHAUX-DE-FONDS
Mariage

M ik ic  Stretan, tourneur, e t 
P ie rre tte -M arguerite .

3eanquartier

Décès
Sgualdo 3anine-Lucienne, em ployée  de bu­

reau, née le 1er mars 1943 (Jaquel-Droz 30).
Heyraud C harlo tte -C éc ile , régleuse, née I0  

12 novem bre 1888, c é lib a ta ire  (Bassets 2).
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Zurich 
est dernier

ZURICH—DAVOS, 4-8 (1-2, 2-2, 1-4).
— B uts : 4’ Pargaetzi, 12’ S teinegger, 
16’ F lury , 23’ K radolfer, 24’ B inder, 
27’ K eller, 29’ P argaetzi, 45’ W eber, 
52’ F lury , 57’ C hristoffel, 59’ Pargaetzi, 
60’ M onard.

A près ce m atch  le  c lassem ent des 
tro is dern ie rs du  to u r q ua lifica tif est 
connu. I l est donc possible d ’é tab lir  
le  ca lend rie r de la  poule con tre  la  
relégation  en  ligue B. Ce d e rn ie r est 
le  su ivan t :

Sam edi 4 jan v ie r, D avos—Z urich  ; 
sam edi 11 jan v ie r, V iège—D avos ; s a ­
m edi 18 jan v ie r, Z urich—Viège ; sa ­
m edi 25 jan v ie r, D avos—Viège; sam edi 
8 février, Viège—Z urich  ; sam edi 15 
fév rier, Z urich—Davos.

Davos bénéficiera, au  d ép a rt de 
deux  points de bonification  e t Viège 
d ’un  point.

Q uant au  ca len d rie r du to u r fin a l 
pou r le  t i tre  de cham pion suisse, il 
ne  p eu t ê tre  é tab li av an t que le m atch  
Z urich—S ierre  a it é té joué. C ette re n ­
contre  a u ra  p e u t-ê tre  lieu  le  2 ja n ­
vier. Le classem ent :

1. C haux-de-F onds 14 13 0 1 79-14 26
2. G enève-S ervette  14 9 0 5 64-44 18
3. K lo ten  14 8 1 5 71-48 17
4. S ierre  13 7 1 5 44-48 15
5. L angnau  14 7 1 6 48-41 15
6. D avos 14 5 0 9 47-45 10
7. Viège 14 3 0 11 29-76 6
8. Z urich  13 1 1 11 33-78 3

La coupe Spengler a pris son départ, hier à Davos
Une équipe suisse décevante devant Dukla Jilhava

DUKLA JILHAVA—SUISSE, 6-1 
(2-0, 3-0, 1-1). — 3000 personnes. A r­
b itres  : MM. B renzikofer (Berne) e t 
V uillem in (N euchâtel). B uts : 8’, 15’ 
e t 24’ K onecny, 30’ A ugusta, 31’ M a- 
rik , 52’ P iller, 54’ Vorlicek.

D ukla J ilh a v a  : Sakac ; Smid, Zele- 
n icky  ; Vinc, B auer ; Nevesely, B a- 
lun , A ugusta  ; Vodak, M arik, V orli­
cek ; Slizek, K onecny, S trilka.

Suisse : R igolet ; F u rre r, H uguenin; 
L ehm ann, A eschiim ann ; R einhard , 
T u rle r , P ille r ; G iroud, H enry, Jo ris  ; 
U li L uthi, U rs Lott, H einz L uthi.

L a coupe Spengler a assez m al dé­
b u té  pour les Suisses qu i on t re n ­
con tré  h ie r l ’équipe tchèque de D ukla 
J ilhava , p o u rtan t privée de six  in te r­
n a tio n au x  ac tue llem en t en  tournée au 
C anada.

6-1 pou r les Tchèques, c’est n e t e t 
m érité . Les Suisses on t é té surclassés 
e t leu rs  occasions de b u t fu ren t rares. 
On d ira  m êm e que R igolet a évité  une 
d éfa ite  encore beaucoup plus nette . 
L eu r a rriv ée  dans la  sta tion  grisonne 
u n  peu p lus d ’une  heu re  av an t le 
m atch  n ’est pas une excuse. A u con­
tra ire , c’est souvent m ieux d ’a rr iv e r 
à  D avos une heu re  seu lem ent av an t 
u n  m atch  que q u a tre  ou six  heures 
av an t. Les Suisses av a ien t é té réunis 
le  m atin  m êm e à Z urich  e t de là ils 
on t gagné Davos ensem ble.

P ou r m ieux  com prendre la  dom ina­
tion  des Tchèques, disons que Rigolet 
d u t in te rv en ir  tre ize  fois au  p rem ier

tiers, quinze fois au deuxièm e tiers 
e t quatorze fois au  dern ie r tiers. Les 
av an ts  suisses eu ren t q u a tre  ou cinq 
occasions p a r  T urler, R einhard  ou 
encore H enry.

Si les Suisses ont m ieux joué au  
cours de la  dern ière  période, c’est 
sans doute parce  que la v icto ire  des 
Tchèques é ta it déjà  acquise. U n re lâ ­
chem ent com préhensible de leu r p a rt 
a  perm is aux  Suisses de m ieux  jouer.

Mis à  p a r t Rigolet, les m eilleurs 
Suisses fu ren t sans aucun  doute R ein­

h ard , T urler, H enry, G iroud, P ille r 
e t la  pa ire  chaux -de-fonn iè re  F u rre r-  
H uguenin  qu i resso rtit n e ttem en t du  
lo t p a r rap p o rt au x  défenseurs de 
L angnau  A eschiim ann e t Lehm ann. 
P a r  contre, les joueu rs de K loten  ont 
franchem en t déçu. Ils fu ren t faibles 
dans to u t ce qu ’ils on t en trep ris . A u­
jo u rd ’hui, les Suisses affro n te ro n t les 
Suédois de Roegle. On pense que la 
ligne de K loten  sera  rem placée p a r  
celle de La C haux-de-F onds : P ousaz- 
B erger-D ubois.

Les Suédois créent la surprise
FINLANDE—ROEGLE, 0-1 (0-0, 0-1, 

0-0). — B ut : 39’ L. Jacobsson.
Ce second m atch  s’est soldé p a r  une 

su rprise , puisque la  sélection n a tio ­
n a le  fin landaise  a été incapable  de 
com penser le  bu t m arqué p a r  les Sué­
dois au  deuxièm e tiers.

Les Suédois on t su rp ris  leu rs ad v e r­
saires p a r  une rap id ité  peu  com m une. 
Le n iveau  du  m atch  a m alheureuse­
m en t souffert des abondantes chutes 
de neige, e t il a  fa llu  in te rro m p re  le 
jeu  tou tes les d ix  m inutes ; les F in ­
landa is  en  on t é té les principales v ic­
tim es, ca r ils com binaient beaucoup 
m ieux  e t m etta ien t sérieusem ent en 
d anger le gard ien  de l ’équipe suédoise 
lo rsque la  glace venait d ’ê tre  nettoyée. 
A u cours de la  troisièm e période, deux

Sensationnel départ de la coupe de Lausanne
Cette première soirée de la  coupe 

de Lausanne fut extraordinaire. Nous 
avions annoncé que les deux équipes 
tchèques engagées assureraient un 
très beau spectacle et nous ne nous 
sommes pas trompés, car ce fut un 
vrai régal.

Tout d’abord, Slovan Bratislava  
vint à bout des champions yougoslaves 
assez facilem ent par 7-3, malgré une 
très belle résistance de Jesenice.

Mais le clou de la  soirée fut la ren­
contre opposant le  club local au triple 
champion de la  coupe d’Europe des 
champions et leader actuel du cham ­
pionnat de Tchécoslovaquie ZKL Brno.

Au cours de cette rencontre, Lau­
sanne §p, surpassa et, alors que nous 
a Mendions içles ..Tchèques, ce  furent les 
Lausannois qui firent le  spectacle. 
Menés par 3 à 0 après 12 minutes

de jeu, les Lausannois se reprirent 
fort bien et ramenèrent le score à 3-2 
à la fin du premier tiers.

Après une m inute de jeu au se ­
cond tiers, Rocatti égalisait, mais, dix  
secondes après, les Tchèques repre­
naient l’avantage. Lausanne égalisait 
une nouvelle fois et ensuite prenait 
l’avantage par Dubi. Une nouvelle 
fois Brno égalisa, mais, dans un sur­
saut d’énergie, les joueurs de Bagnoud 
marquèrent encore deux buts à la  
défense tchèque qui n’en revenait 
pas.

Ainsi, les Lausannois abordèrent le 
dernier tiers avec deux buts d’avance. 
On se demanda alors à quelle sauce 
les Lausannois allaient être mangés. 
Mais, grosse surprise, les Tchèque»; 
n’arrivèrent qu’à égaliser et iis durent 
subir l’affront dés prolongations.

PATINOIRE DE MONTCHOISI - LAUSANNE

UNE COUPE DE LAUSANNE 
SENSATIONNELLE...
V endredi 27 d é c em b re , à 18 h. 15:

FINALE DES PERDANTS

Jesenice (Yougos.) - Lausanne
V endredi 27 d é c em b re , à 21 h.:

FINALE DES GAGNANTS

Slovan Bratislava - ZKL Brno
L ocation  o u v e r te :  v o i r  a ffiches .

LES BUTS
LAUSANNE—BRNO, 7-8 après 

prolongations (2-3, 5-2, 0-2, 0-1). —
B uts : 1’ K epac, 8’ B arta , 12’
Scheuer, 17’ René B erra , 18’ Dubi, 
21’ e t 37’ R ocatti, 21’ Spacek, 25’ A. 
B erra , 31’ Dubi, 34’ Koks, 38’ W irz, 
41’ K epac, 45’ Potsch, 62’ Spacek.

L ausanne : L u th i (M artin); P iota, 
M. B ernasconi ; Schlaeppi, R ocatti ; 
M evillot, P ion  ; W irz, A. B erra , R. 
B erra  ; R. B ernasconi, Dubi, N eu- 
h aus ; G eiser, P idoux, F riedrich .

B rno : N ajrcha l (Precechtel) ;
Potsch, K ocourek; M eixner, H rstka ; 
Scheuer, K epak, B arta  ; W inkler, 

jK oks, Spacek ; Sudrich.
JESENICE—SLOVAN BRATIS­

LAVA, 3-7 (1-2, 1-2, 1-3). — B uts : 
8’ H ora, 18’ Jan , 18’ S taron, 27’ 
D ucaj, 36’ Z iska, 37’ Jan , 44’ Ziska, 
46’ K ordiak , 52’ P anak , 56’ Jan .

tirs  on t a insi touché le po teau  de la 
cage suédoise.

A u jou rd ’hui, nous àurons, à 16 h., le  
m atch  Suisse—Roegle, puis, à  21 h., la  
F in lande  ren co n tre ra  D ukla Jilhava .

RENFORT POUR CANTONAL. —
L e F.-C . C antonal a de nouveau en ­
gagé, pour le second to u r du  cham ­
p ionna t suisse de p rem ière  ligue, l ’A l­
lem and  K roem er qui, ap rès avoir po rté  
les couleurs du club neuchâtelois, é ta it 
re to u rn é  en A llem agne.

ZEHNDER BRILLANT. — Le Suisse 
Josef Z ehnder a  fa illi causer une 
su rp rise  lors du  trad itio n n e l concours 
de sau t de Noël o rganisé su r le tre m ­
p lin  olym pique de Saint-M oritz . C’est 
po u r deux  dixièm es de po in t seu le­
m en t que la  v icto ire  lu i a échappé 
au  p ro fit de l’A u trich ien  Sepp L ich- 
tenegger. C lassem ent : 1. L ichtenegger 
(Aut), 218,3 p. (saut de 82,5 e t 85 m.);
2. Z ehnder (S), 218,1 (82,5, 84,5); 3. 
D oubek (Tch), 213,7 (83,5, 80).

TOUT SAVOIR
•  H ier soir, à M onruz, les Y oung -  

Sprin ters n ’on t pas été en m esure de 
résister a u x  Tchèques de D ukla K o- 
sice. Ils on t perdu  par 14 à 6. La  
d ifférence  de classe éta it trop grande  
et elle a été particu lièrem ent m a r­
quée dans le prem ier tiers (5-0). Par

•  L ’équipe nationale tchécoslovaque 
a subi, à W innipeg, la prem ière dé­
fa ite  de sa tournée en A m érique  du  
Nord. Elle s’est inclinée devan t une  
sélection nationale canadienne (form ée  
de joueurs de la d ivision ouest) par 
2-6 (0-1, 1-3, 1-2).

•  La rencontre de prem ière ligue 
S a in t-Im ier— F leurier a été in terrom ­
pue, h ier soir, à une m in u te  de la 
fin , alors que le score éta it de 6-1 
en fa veu r  de F leurier. C’est une v io ­
lente  bagarre générale qui a provo­
qué l’arrêt prém aturé de la partie, 
S a in t-Im ier  re fu san t de reprendre le 
m atch, car un  de ses joueurs, M ichel 
W ittm er, ava it dû être transporté à 
l’hôpital avec une blessure à la tête, 
à la su ite  d ’un  coup de crosse.

Sports divers
LA COUPE DAVIS AUX USA ? —

A rth u r A she jun ior, te rrib lem en t effi­
cace, e t C lark  G raebner, se b a tta n t 
comm e u n  ours en  colère, on t donné 
h ie r aux  E ta ts-U nis une avance de 
deux  victo ires à zéro dans le challenge 
round  de la coupe D avis qu i les op­
pose à l ’A ustralie , à  A delaïde. Ashe, 
25 ans, lieu ten an t dans l ’arm ée am é­
ricaine, qu i passe pour le m eilleu r 
am ateu r du m onde, a b a ttu  assez fac i­
lem en t l ’A ustra lien  R ay Ruffels, un  
gaucher pu issan t, p a r  8-6, 6-5, 6-3, 6-3. 
G raebner, 25 ans, cou rtier d ’une p ape­
te rie  new -yorkaise , a dû, q u an t à lui, 
lu t te r  p lus du rem en t pou r v en ir à  
bou t de B ill B ow rey, cham pion d ’A us­
tra lie , en  8-10, 6-4, 8-6, 3-6, 6-1 ; le 
m atch  devait d u re r  tro is  heures e t 
d ix  m inutes.

Alors qu’au début des prolongations 
les Lausannois eurent deux chances 
de marquer, ce sont les Tchèques qui, 
sur une contre-attaque, marquèrent 
le  but qui leur accordait la  qualifica­
tion pour jouer la finale ce soir contre 
Bratislava.

Pour une fois, nous pouvions mettre 
10 sur 10 aux Lausannois qui démon­
trèrent que, quand ils le  veulent, ils 
savent jouer au hockey, et personne 
nous contredira, car marquer sept 
buts à la défense de Brno, il est bien  
peu d’équipes qui peuvent s’en vanter.

Il y  avait à peine 2000 personnes 
autour de la  patinoire de Montchoisi 
et, pour une fois, les absents eurent 
tout à fait tort. De toute façon, il faut 
espérer que ce soir, lors des finales, 
le  grand public sera là, car il est 
bien rare de voir évoluer en Suisse 
deux équipes tchèques jouant l’une 
contre l’autre. -cx -
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Le Téléski 
du Chapeau-Râblé 
La Chaux-de-Fonds

FONCTIONNE d è s  le  v en d red i 
27 d é c e m b re  1968

Heures d'ouverture:
Tous le s  jours ,  d e  14 à 17 h.
Tous les  soirs,  d e  19 à 22 h. (d im a n ch e  e x c e p té )  
S a m ed i  e t  d im a n c h e ,  d e  9 à 17 h.
Park ing  - P is te s  p r é p a r é e s  m é c a n iq u e m e n t  - 
T ro lleybus  N° 6 (a rrê t  Succès)

TARIFS
A d u l te s :  1 m o n té e ,  Fr. 1.— ; 6 m o n té e s ,  Fr. 5.50; 
12 m o n té e s ,  Fr. 9.50; 24 m o n té e s ,  Fr. 17.—
Enfants,  é tu d i a n t s  e t  a p p r e n t i s  ju sq u 'à  20 ans :  
d em i- tar if

Pas de majoration en soirée
Deux m a g n i f iq u e s  p i s t e s  é c l a i r é e s
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— T u es heu reux , n ’est-ce  pas, L uis ?
— Oui, b ien  h eu reu x  p rès de toi, m a chérie, 

ca r je  ne v is que  po u r toi.
— Tu me réconcilies avec l ’espérance.
— Tu m ’aim es bien, H erm osa ? tu  es p rê te  à 

accep ter ce que l ’aven ir m e réserve  ?
— Oui.
— Q uel que soit cet av e n ir?
— Oui, quel q u ’il soit. Si tu  es heureux , je  sera i 

heureuse  avec toi; si tu  souffres, je  partag e ra i 
ta  souffrance.

— Comme tu  m e dis cela, H erm osa !
— C’est que j ’ai peur, ami.
— P eu r ?
— H élas ! no tre  am our a com m encé si tr is ­

tem ent.
— Q ue nous im porte  ! ne v ivons-nous pas l ’un 

pour l ’au tre  ?
— C’est v ra i ; m ais, depuis le  p rem ier in s tan t 

que nous nous sommes vus, avons-nous eu une

seconde à nous ?
— Q u’im porte, te  d is-je , si nous som mes h eu ­

reux .
— H eureux  ! la  m o rt n ’est-e lle  pas suspendue 

s u r  ta  tê te  e t su r la  m ienne, pu isque je  ne  vis 
que  p a r  toi ?

— M ais, b ien tô t, nous n ’aurons p lus rien  à 
cra indre .

— Qui s a i t?
— Tu doutes ?
— Oui.
— Pourquoi, H erm osa ?
— Là, d it-e lle  tristem en t, en  posan t la  m ain  

su r son cœ ur, j ’en tends une  voix qu i m e d it des 
m ots que je  n ’ose com prendre.

— S uperstic ieuse !
— Ecoute, n ’est-il pas ex trao rd in a ire  qu ’au  m o­

m en t où nous parlons ainsi, m algré  le  calm e 
profond  qu i règne dans l ’atm osphère, u n  coup de 
to n n e rre  a it soudain re te n ti ? fit-e lle , d ’une voix 
trem blan te .

— Quel besoin avons-nous de ren d re  le  ciel 
com plice de n o tre  m auvaise fo rtune  ?

— J e  ne sais... m ais. J e  suis superstitieuse, tu  
Tas dit, Luis.

— Viens, partons.
— Non, pas encore.
— Si ; il est ta rd , p eu t-ê tre  M iguel est-il a r ­

rivé  déjà.
D on Luis se la issa  en tra în e r, e t ils rem ontèren t 

doucem ent la  barranca .
P a r  o rd re  de dona H erm osa, aucune lum ière  

n ’é ta it visible dans la q u in ta  abandonnée; les 
ap partem en ts  é ta ien t so igneusem ent clos, ex ­

cepté ceux don t les fen ê tre s  ouv ra ien t su r  la  
riv iè re ; de ce côté, on é ta it ce rta in  que personne 
ne p assa it de nuit.

L orsque les deux  jeunes gens en trè re n t dans la  
salle à m anger, L isa v in t recevoir sa m aîtresse, 
e t le v ieux  José p résen ta  sa figu re  à la  fenêtre , 
afin  de s’a ssu re r que la  fille  de son colonel rev e­
n a it saine e t sauve.

— M iguel n ’est pas a rr iv é  ?
— Non, senora ; personne n ’est venu  depuis 

don Luis.
A  peine dona H erm osa e t don L uis s’é ta ien t-ils  

assis, que José, qu i v e illa it au  dehors, reparu t.
— Ils  arriv en t, dit-iâ.
— Qui ? dem anda dona H erm osa.

/■ *  « — Don M iguel e t Tonillo.
— A h ! bien. P renez  soin des chevaux. M iguel 

e st n o tre  ange gardien , n ’est-ce pas, Luis ?
— Oh ! M iguel est pou r nous p lus qu ’u n  ami, 

p lus q u ’un  frère .
Vif, gai, déluré  com m e toujours, don M iguel 

en tra  dans la  salle  à m anger de sa cousine; il 
p o rta it un  poncho court, qu i tom bait à peine à la  
cuisse, le col de sa  chem ise ra b a ttu  e t m a in ­
ten u  p a r une crava te  noire, négligem m ent a tta ­
chée.

— Les am ants ne  m angen t pas, d it-il, en fa i­
san t du  seuil de la  p o rte  tro is salu ts partagés 
égalem ent en tre  sa cousine, son am i, e t la  table.

— Nous t ’a ttendions, d it la  jeu n e  veuve, en 
souriant.

— Moi ?
— C’est à vous qu ’on parle , oui, senor don 

Miguel, d it don Luis.

— A h ! m ille grâces, vous êtes les gens les 
p lu s aim ables du  m onde. Comme vous avez dû 
vous fa tiguer à m ’attend re , et com bien le tem ps 
vous a u ra  p a ru  long !

— Comme cela, f it Luis, en hochan t la  tête.
— V oyez-vous cela, vous ne pouvez re s te r 

seuls u n  in s tan t sans vous ennuyer. José !
— Q ue lu i veu x -tu , fou ?
— Servez, José, d it don M iguel en en levan t son 

poncho, re tira n t ses gan ts de castor, se m e ttan t à 
tab le , e t v e rsan t u n  doigt de v in  de B ordeaux 
dans son verre .

— M ais, senor, ceci est une  im politesse: vous 
vous asseyez av an t la  senora.

— A h ! je  suis fédéral, senor B elgrano, e t 
dam e ! pu isque no tre  sa in te  cause s’est assise 
sans façon au  m ilieu de n o tre  révolution, je  puis 
b ien, moi aussi, m ’asseoir à une  tab le  qui est, 
e lle  aussi, une révolu tion  com plète; assiettes d’une 
couleur, p la ts  d ’une au tre , verres, coupes de 
cham pagne, une lam pe presque éteinte, e t la  
po in te  de la  nappe tra în a n t su r le p lancher, 
comm e le m ouchoir de m on in tim e am ie dona 
M ercedès Rosas de R ivera.

Dona H erm osa e t don Luis, qui connaissaient 
l ’av en tu re  du jeune homm e, éc la tèren t de r ire  
e t se m iren t à table.

— E h bien, tu  t ’es engagé l ’av an t-d e rn iè re  n u it 
à fa ire  une  v isite  à cette  senora e t à en tendre  
la  lec tu re  de ses m ém oires ? D’après ce que tu  
nous as dit, tu  as m anqué h ie r à ta  paro le  de 
caballero  ; m ais je  suppose que tu  as au jo u rd ’hui 
reconquis ta  bonne répu tation .

(A  suivre.)
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SOUSCRIPTION 1968
Résultat jusqu'à fin octob re  1968

NEUCHÂTEL ET JURA
J. N., C hx-de-Fds, 2 fr. ; R. B., Les 

Brenets, 3 fr. ; P a r ti  socialiste de La 
C hx-de-Fds, 191 fr. ; G. P., C hx-de- 
Fonds, 4 fr. ; M. L., N euchâtel, 1 fr. 50; 
H. V., N euchâtel, 10 fr. ; J .-P . P., A u- 
vernier, 4 fr. ; R. D., Le Locle, 1 fr. ; 
J. N., C hx-de-Fds, 2 fr. ; L. M., La 
Neuveville, 1 fr. 50 ; R. B., Les B re­
nets, 3 fr. ; P a rti socialiste de La 
C hx-de-Fds, 191 fr. ; G. P., C hx-de- 
Fonds, 4 fr. ; P a r ti socialiste de La 
N euveville, 50 fr. ; M. L., N euchâtel,
1 fr. 50 ; H. V., N euchâtel, 10 fr. ; 
J .-P . P., A uvern ier, 4 fr.; R. D., Le, 
Locle, 1 fr .; R. D., C ernier, 3 fr.; P a rti 
socialiste de C hézard /Sain t-M artin , 50 
francs ; R. H., G eneveys-sur-C offrane, 
6 fr. ; H. T., La C hx-de-Fds, 2 fr. ; 
H. V., N euchâtel, 5 fr. ; M. L., N euchâ­
tel, 1 fr. 50 ; A. K., Le Locle, 10 fr. ; 
A. R., Peseux, 1 fr. ; J. K., C hx-de- 
Fonds, 1 fr. ; F. F., Les V errières, 1 
franc  ; A. B., C hx-de-Fds, 1 fr. ; F. M., 
Les Convers, 4 fr. ; E. H., Le Locle,
3 fr. ; M. B., CortaiUod, 6 fr. ; A. T., 
N euchâtel, 1 fr.; M. V., Les P o n ts-d e- 
M artel, 1 fr. ; W. N., Le Locle, 4 fr. ; 
A. R., N euchâtel, 1 fr. ; R. H., C hez-le- 
B art, 1 fr. ; W. D., B uttes, 1 fr. ; L. T., 
V alangin, 2 fr. 50 ; R. C., C hx-de-Fds,
4 fr. ; M. C., C hx-de-Fds, 1 fr. ; A. P., 
A reuse, 1 fr. ; H. C., Peseux, 1 fr. ;
A. M., S ain t-A ub in , 2 fr. ; H. V., Cor- 
m ondrèche, 2 fr. ; M. D., C hx-de-Fds,
1 fr. ; E. P., C hx-de-Fds, 2 fr. ; J . C., 
Peseux, 1 fr. ; C. M., Couvet, 4 fr. ; 
P. R., C hx-de-Fds, 1 fr. ; A. B., B uttes,
1 fr. ; B. R., Corcelles, 1 fr. ; G. P., 
C ortaillod, 1 fr. ; J. N., C hx-de-Fds,
2 fr. ; C. M., Le Locle, 14 fr. ; A. I., 
N euchâtel, 1 fr. ; M. L., N euchâtel,
1 fr. 50 ; E. J., Le Locle, 1 fr. ;
R. M., Le Locle, 1 fr.; J .-P . G., N eu­
châtel, 1 fr. ; H. N., N euchâtel, 1 fr. ;
G. P., C hx-de-Fds, 56 fr.; U. J., 
C hx-de-Fds, 4 fr. ; anonym e, N euchâ­
tel, 100 fr. ; M. L., N euchâtel, 1 fr. 50; 
J .-P . G., Le Locle, 4 fr. ; P a r ti  socia­
liste, N euchâte l/S errières/L a Coudre, 
230 fr. ; H. H., C hx-de-F ds, 1 fr. ; R.
D., C hx-de-Fds, 100 fr. ; V. C., Peseux,
1 fr. ; J. S., C hx-de-F ds, 2 fr. ; E. P., 
C hx-de-F ds, 4 fr. ; G. P., C ortaillod,
1 fr. ; M. L., N euchâtel, 1 fr. 50 ; A. B., 
C hx-de-Fds, 1 fr.; F. F., Les V errières,
1 fr. ; R. M., Le Locle, 1 fr. ; A. P., 
A reuse, 1 fr. ; p a r  caisse B., 100 fr. ;
B. P., C ortaillod, 1 fr. ; A. R., Peseux,
1 fr. ; H. C., Peseux, 1 fr. ; J .-P . G., 
N euchâtel, 1 fr.; A  T., N euchâtel, 1 fr.; 
L. T., V alangin, 2 fr. 50 ; A. T., M a- 
rin /E pagnier, 3 fr. ; R. C., M outier,
3 fr. ; W. D., B uttes, 1 fr. ; H. W., C or- 
m ondrèche, 2 fr. ; G. F., N euchâtel, 3 
francs ; G. G., F leu rie r, 5 fr. ; M. V., 
Les Pon ts-de-M arte l, 1 fr.; H. N., N eu­
châtel, 1 fr. ; V. R., C hx-de-Fds, 1 fr. ; 
L. M., L a N euveville, 1 fr. 50 ; J. L., 
Peseux, 2 fr. ; M. C., C hx-de-F ds, 9 fr.
E. S., C hx-de-Fds, 1 fr. ; A. R., N çu-- 
châtel, 1 fr.; R. H., C hez-le -B art, 1 fr.; 
A. M., S ain t-A ub in , 2 fr. ; C. M., Cou­
vet, 2 fr. ; R. B., Fontenais, 4 fr. ; M. 
R., A uvern ier, 3 fr. ; C. M., Le Locle,
2 fr.; P. R., C hx-de-F ds, 1 fr.; J .- J . 
A., Chézard, 3 fr.; M. D., C hx-de-F ds,
1 fr. ; J. K., C hx-de-Fds, 1 fr. ; B. R., 
Corcelles, 1 fr.; R. C., C hx-de-F ds,
4 fr. ; R. D., C hx-de-F ds, 3 fr. ; J. M., 
Cortaillod, 8 fr. ; J. H., C hx-de-Fds,
2 fr. ; A. B., B uttes, 1 fr. ; T. R., C hx- 
de-Fds, 2 fr. ; A. I., N euchâtel, 1 fr. ; 
M. V., C hx-de-Fds, 1 fr. ; J. N., C hx- 
de-Fonds, 2 fr. ; M. C., C hx-de-Fds,
1 fr. ; R. K., Cressier, 1 fr. ; R. B., Les 
B renets, 3 fr. ; R. S., N euchâtel, 1 fr. ; 
M. L., N euchâtel, 2 fr. ; J .-P . G., Le 
Locle, 9 fr. ; G. L., N euchâtel, 3 fr. ;
H. V., N euchâtel, 3 fr. ; E. L., Le Locle,
1 fr.; R. B., C hx-de-Fds, 4 fr.; H. L., 
N euchâtel, 2 fr. ; M. e t J. L., N euchâ­
tel, 100 fr. ; P. L., N euchâtel, 10 fr. ; 
U. J., C hx-de-Fds, 4 fr.; F. H.-D., N eu­
châtel, 50 fr. ; E. P.. C hx-de-F ds, 4 fr.; 
M. L., N euchâtel, 2 fr. ; H. V., N eu­
châtel, 5 fr. ; J .-P . G., N euchâtel, 1 fr. ; 
R. D., C ernier, 1 fr. ; A. W., N euchâtel,
1 fr. 50 ; G. P., C ortaillod, 1 fr. 50 ; 
M. L., 2. fr. ; A. B., C hx-de-F ds, 1 fr.; 
W. D., B uttes, 1 fr. ; M. C.. C hx-de- 
Fonds, 1 fr. ; M. V., Les P o n ts -d e - 
M artel, 1 fr. ; A. R., Peseux, 1 fr. ;

J . P., Peseux, 1 fr. ; R. M., Le Locle,
2 fr. ; W. N., Le Locle. 4 fr. ; E. H., 
Le Locle, 1 fr. ; F. F., Les V errières, 
1 fr.; R. H.. C hez-le-B art, 1 fr. ; R. F., 
Vicques, 1 fr. ; E. S., Le Locle, 1 fr. ; 
H. C., Peseux, 1 fr.; R. C., C hx-de-Fds,
4 fr. ; A. W., N euchâtel, 1 fr. ; A. P., 
A reuse, 1 f r . ; A. M., S ain t-A ub in , 2 fr.; 
L. T., V alangin, 2 fr. 50; C. M., Le Lo­
cle, 2 fr. ; A. I., N euchâtel, 1 fr. ; 
A. R., N euchâtel, 1 fr. ; W. P., Le Lo­
cle, 2 f r  ; R. B., Fontenais, 4 fr.; 
R. D., N euchâtel, 1 fr. ; P. R., C hx-de- 
Fonds, 1 fr. ; C. M., Couvet, 2 fr. ; 
M. D., C hx-de-Fds, 1 fr. ; J. M., C hx- 
de-Fds, 2 fr. ; W. H., C hx-de-Fds, 1 
fran c  ; P. L., N euchâtel, 1 fr. 50 ; 
R. P., T ravers, 1 fr. ; M. L., N euchâ­
tel, 2 fr. ; R. B., Les B renets, 3 fr. ; 
J .-P . G., N euchâtel, 1 fr. ; J .-P . G., 
Le Locle, 4 fr. ; E. G., C hx-de-Fds.
3 fr. ; U. J„  C hx-de-Fds, 4 fr. ; H. N., 
N euchâtel, 1 fr. ; A. W., N euchâtel,
1 fr.; M. F., C hx-de-Fds, 2 fr.; R. S., 
N euchâtel, 1 fr.

Total Neuchâtel : 1616 fr.

JURA BERNOIS

L. M., La N euveville, 1 fr. 50 ; A. W., 
D elém ont, 1 fr.; A. G., T ram elan , 20 fr. 
A. J., M outier, 5 fr. ; M. M., Fontenais,
10 fr. ; N. W., D elém ont, 2 fr. ; R. F., 
C ourroux, 5 fr.; J .-P . P., C ourtételle,
5 fr. ; A. I., T ram elan , 10 fr. ; O. C., 
T ram elan , 3 fr. ; P a r ti  socialiste de 
L a N euveville, 50 fr. ; C. R., M outier,
10 fr. ; A. W., D elém ont, 1 fr. ; A. G.. 
T ram elan , 20 fr. ; A. J., M outier, 5 fr.; 
M. M., F ontenais, 10 fr .; N. W., D elé- 
m ont 2 fr. ; R. F., C ourroux, 5 fr. ; 
J .-P . P., C ourtételle , 5 fr. ; A. I., T ra ­
m elan, 10 fr. ; O. C., T ram elan , 3 fr. ; 
C. R., M outier, 10 fr. ; O. D., D elé­
m ont, 5 fr. ; A. H., Sonvilier, 1 fr. ; 
P a r t i  socialiste de C rém ines, 50 fr. ;
H. K., R enan, 4 fr.; M aison du Peuple, 
V illeret, 6 fr.; E. G., T ram elan , 1 fr.; 
J. C., G lovelier. 1 fr. ; C. V., B ienne, 
4 fr. ; F. C., M outier. 3 fr. ; H. C., 
D elém ont, 2 fr. ; G. T., S a in t-Im ier,
1 fr. ; R. P., T ram elan , 1 fr. ; L. G., 
C ourrendlin . 1 fr. ; J.-C . P., B asse- 
court, 2 fr.; R. C., V illeret, 4 fr.; H. W., 
S a in t-Im ier, 9 fr. ; F. R.', Corgém ont, 
1 fr. ; G. M., D elém ont, 1 fr. ; R. B., 
Fontenais, 4 fr .; R. G., S a in t-Im ier, 
4 fr. ; R. P., T avannes, 1 fr .;; G. H., 
M outier, 1 fr. ; P a rti socialiste F on- 
tenais/V illars, 50 fr. ; R, S., D elém ont, 
1 fr. ; A. W., B ienne, 1 fr. ; O. L., C or- 
tébert, 2 fr. ; J. F., Vicques, 1 fr. ; J. C., 
B ienne, 1 fr. ; E. H.. D elém ont, 1 fr. ; 
M. M.. F ontenais, 4 fr. ; R. D., B ienne, 
4 fr. ; M. G., M outier, 6 fr. ; A. W., 
D elém ont, 1 fr. ; E. C., C ourrendlin ,
1 fr. ; E. J., C ourtételle, 1 fr. ; L. G.,
C ourrendlin , 1 fr. ; J. F., Vicques,
1 fr. ; F. M., M outier, 1 fr. ; R. P., 
T ram elan , 1 fr. ; H. W., S a in t-Im ier,
9 fr. V F. S., B ienne, 1 fr. ; A. W.,
R enan, 1 fr. ; J. C., G lovelier, 1 fr. ; 
R. M., M outier, 1 fr. ; R. P., T avannes, 
1 fr. ; J. S., B ienne, 1 fr. ; G. M., D e­
lém ont, 1 fr. ; E. M., C ourroux, 1 fr. ; 
R. C., S a in t-Im ier, 4 fr.; H. C., D elé­
m ont, 4 fr. ; L. H., S a in t-Im ier, 1 fr.;
F. R., Corgém ont, 2 fr. ; J. F., V illeret, 
1 fr. ; E. E., T ram elan . 1 fr.; F. M., 
B ienne, 1 fr. ; J. C., B ienne, 1 fr. ;
A. C., B ienne, 2 fr. ; G. H, M outier,
1 fr. ; A. H., Sonvilier, 1 fr. ; A. W.,
B ienne, 1 fr. ; C. V., B ienne, 4 fr. ;
C. L., S a in t-Im ier, 1 fr.; H. K., R enan,
4 fr. ; O. C., T ram elan , 3 fr.; O. L., 
C ortébert, 2 fr.; A. W., D elém ont, 1 fr .; 
Y. J.-K ., B ienne, 8 fr. ; H. W., V illeret,
2 fr. ; E. H., D elém ont, 1 fr. ; R. D., 
B ienne, 3 fr. ; E. C., C ourrendlin , 1 fr.; 
M. R., S ain t-U rsanne . 10 fr. ; F. C., 
M outier, 3 fr. ; E. H., D elém ont, 1 fr. ; 
A. W., R enan, 1 fr. ; J . C., G lovelier, 
1 fr. ; R. P., T ram elan , 1 fr. ; H. W., 
S a in t-Im ier, 9 fr.; G. H., M outier. 1 fr.;
G. M., D elém ont 2 fr. ; R. G., S a in t- 
Im ier, 4 fr. ; F. R., Corgém ont, 1 fr. ; 
A. W., B ienne, 1 fr. ; R. P., T avannes,
1 fr. ; E. J., C ourtételle, 1 fr. ; O. L., 
C ortébert, 2 fr. ; H. K., R enan. 4 fr. ; 
J. H., T ram elan , 1 fr. ; J. C., B ienne,
1 fr. ; G. T., S a in t-Im ier, I fr. ; C. V., 
B ienne, 4 fr. ; C. M., Bellelay, 6 fr.

Total Jura bernois : 502 fr. 50.

DIVERS (édition Neuchâtel/Jura)

E. G.-V., G ranges, 1 fr. ; R. K., 
C hexbres, 2 fr. ; M. B., L ausanne, 2 
francs ; V. S., Y verdon, 4 fr. ; F. R., 
G ranges, 1 fr. ; W. S., L ausanne, 4 fr. ; 
Y. F.-F ., G enève, 4 fr.; A .-J. S., Berne,
1 fr. ; R. P., M orat, 1 fr. ; E. G.-V., 
G ranges, 1 fr. ; W. G., B irsfelden, 3 fr.; 
W. S., L ausanne, 4 fr. ; Y. F .-F ., G e­
nève, 4 fr. ; anonym e, Zurich, 50 f r  ; 
R. P., M orat, 1 fr.; A. J., B erne, 1 fr.; 
M. T., Bâle, 4 fr. ; M. T., Bâle, 4 fr. ; 
P. B., Lyss, 1 fr.; R. K., C hexbres, 2 fr.; 
L. K., Y verdon, 1 fr. ; A. B., L ausanne,
2 fr. ; L. J., Bâle, 3 fr.; V. S., Y verdon, 
4 fr. ; C .-F. D., B erne, 35 fr. ; ano­
nym e, 50 fr.; Y. F .-F ., Genève, 4 fr.; 
W. S., L ausanne, 4 fr.; P. B., Lyss, 
1 fr. ; M. T., Bâle, 3 fr. ; R. P., M orat, 
1 fr. ; A .-J. S., B erne, 1 fr.; M. B., L au ­
sanne, 2 fr.; R. K., C hexbres, 2 fr.; 
C .-F. D. B erne, 35 fr.; M. T., Bâle, 3 fr.; 
V. S., Y verdon, i4 fr.; C. B., M eyrin, 
100 fr.; C.-F. D., B erne, 35 fr.; W. S., 
L ausanne, 75 fr.; F. R.-B., G ranges, 
1 franc.

Total divers (ed. Ncuchâtel/Jura) : 
461 francs.

V A U D

F. D., A venches, 56 fr. ; A. M., G rand- 
son, 8 fr.; R. G., L ausanne, 50 et.; 
M. J., Y verdon, 6 fr.; J . C., Lucens, 
1 fr.; Ch. M., Le B rassus, 1 fr.; P. F., 
L ausanne, 1 fr.; anonym e, Cully, 2 0 fr.;
H. M., M orges, 4 fr.; J .- J . G., C larens,
1 fr.; P a r ti  socialiste, Lucens, 50 fr.; 
G. O., Y verdon, 1 fr.; A. G., L ’A uber- 
son, 1 fr.; H. V., Sain te-C ro ix , 2 fr.;
E. R., Cully, 6 fr.; B. M., L ausanne, 
50 ct~ Ch. M., Y verdon, 6 fr .; S. C., 
Bex, 1 fr.; E. G., R enens, 6 fr.; V. P., 
L ausanne, 1 fr.; Ch. P., B erne, 6 fr.; 
A. D., M ontreux, 3 fr.; P a r ti  socialiste 
de Cully, 50 fr.; G. C., Cully, 6 fr.; 
A. D„ Nyon, 6 fr. ; G. D., K loten,
6 fr.; P . M., Aigle, 3 fr.; V. U„ Le 
Sentier, 6 fr.; Ch. J., L ausanne, 8 fr.; 
L. A., Le Solliat, 1 fr.; J .- J . G., C la­
rens, 1 fr.; J. S., Y verdon, 3 fr.; C. R., 
Vevey, 1 fr.; V. F., R enens, 1 fr.; C. B., 
Bex, 1 fr.; F. P., T errite t, 6 fr.; H. B., 
Nyon, 1 fr.; F. O., Leysin, 1 fr.; D. O., 
L ausanne, 11 fr.; G. C., L ausanne, 6 fr.; 
J .- J . G., C larens, 1 fr.; J. B., L ausanne,
2 fr.; J .-P . C., P rilly , 1 fr.; J . B„ T ré - 
lex, 1 fr.; J .- J . G., C larens, 1 fr. ; 
J.-D . F., Lucens, 4 fr. ; R. C., L u try , 
1 fr.; J .-P . C., L ausanne, 100 fr.; H. W., 
V allorbe, 2 fr.; B. M., L ausanne, 1 fr.;
C. Z., Sain te-C ro ix , 6 fr.; R. J., Y ver­
don, 1 fr.; G. O., Y verdon, 2 fr .; C. R., 
Vevey, 1 fr. ; J .- J . G., C larens, 1 fr.; 
M. B., C hexbres. 1 fr.;- L. M., L au ­
sanne, 8 fr.; L. A., L ausanne, 3 fr.;
F. S., R enens, 3 fr.; A. D., M ontreux,
I fr.; P. F., L ausanne, 1 fr.; M. M., 
L ausanne, 3 fr.; E. S., M orges, 2 fr.;
G. F., L ausanne, 3 fr.; J .-J . G., C la­
rens, 1 fr.; V. F., R enens, 1 fr.; A. G., 
M ontreux, 16 fr.; A. M., G randson,
I I  fr .; M. B., C hexbres, 1 fr.; J .-J . G., 
C larens, 1 fr. ; E. C., C havornay, 6 fr.; 
M. B., L ausanne, 1 fr.; P. M., Aigle,
3 fr.; J .-J . G., C larens, 1 fr.; A. D.,
L avey-V illage, 4 fr.; B. M., S a in te - 
C roix, 1 fr.; A. L., Le Solliat, 1 fr.; 
S. G., L ausanne, 11 fr .; C. R., Vevey,
1 fr.; A. D., M ontreux, 1 fr .; P. F.,
L ausanne, 1 fr .; M. P., Sain t-T riphon ,
4 fr.; G. O., Y verdon, 2 fr.; C.-D. T., 
L ausanne, 12 fr.; C. B., Bex, 1 fr.

Total Vaud : 531 fr.

GENEVE

F. M., 20 fr .; C. P., 20 fr.; C. B.,
10 fr.; L. G., 10 fr.; R. B., 3 fr .; C. P.,
5 fr.; J.-C . V., 20 fr.; G. S.-S., 9 fr.; 
S. Z., 1 fr.; E. S.-D., 4 fr.; R. N., 5 fr.; 
P. W .-Ch., 4 fr.; S. L., 15 fr.; J. B„ 3 fr.

Total Genève : 129 fr.

WlHiÎAM'S L iq u o r ,
LIQUEUR FINE A

DE POIRES WILLIAM \ r

MARTIGNY

PROGRAMMES RADIO

R A D IO
V e n d r e d i  27 d é c e m b r e  1968

SOTTEN S.  — 16.00 In t .  16.05 R e n d e z - v o u s  
d e  16 h e u r e s .  17.00 Inf.  17.05 3 e u n e s s e - C l u b .
18.00 Inf.  18.05 M i c r o  d a n s  la v i e .  18.35 R e ­
v u e  d e  p r e s s e .  18.45 S p o r t s .  19.00 M i r o i r  d u  
m o n d e .  19.30 S i t u a t i o n  i n t e r n a t i o n a l e .  19.35 
B o n s o i r  l e s  e n f a n t s !  19.40 G r o s  p l a n s .  20.00 
M a g a z i n e  68. 21.00 O r c h .  d e  c h a m b r e  d e  
L a u s a n n e .  22.30 Inf.  22.35 S c i e n c e .  23.00 P l e in  
f e u  s u r  la d a n s e .  23.25 M i r o i r - d e r n i è r e .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  —  17 00 
M u s i c a  di  f i n e  p o m e r i g g i o .  18.00 D e u n e s s e -  
C l u b .  19.00 P e r  i l a v o r a t o r i  i t a l i a n i  in Sviz-  
z e r a .  19.30 M u s .  l é g è r e .  20.00 V i n g t - q u a t r e  
h e u r e s  d e  la  v i e  d u  m o n d e .  20.15 M u s ic -  
h a l l  1968.

BEROMUNSTE R.  —  Inf.  à  16.00, 23.25. 16.05 
T r o i s  h i s t o i r e s  d e  N o ë l .  17.05 I n t e r m è d e .
17.30 P o u r  l e s  e n f a n t s .  18.00 Inf.  18.15 R a d i o -  
j e u n e s s e  18.55 B o n n e  n u i t  l e s  p e t i t s .  19.00 
S p o r t s .  19.15 Inf.  20.00 O r c h .  20.30 M é l o d i e s  
d u  m o n d e .  21.30 C h a n s o n s  d e  m a r i n s .  22.15 
Inf.  22.30 S p é c i a l i t é s  e t  r a r e t é s  m u s i c a l e s .  
23.20 C o u p e  S p e n g l e r .

S a m e d i  28 d é c e m b r e  1968

SOTTENS. —  6.10 B o n j o u r  à t o u s !  6.15 Inf.  
7.15 M i r o i r - p r e m i è r e .  8.00 Inf.  8.05 R o u t l e  
l i b r e .  9.00, 10.00, 11.00 Inf.  9.45 Le ra i l .  10.45 
Les  a i l e s .  12.00 Inf.  12.05 C a r i l l o n  d e  m i d i .
12.35 10, 20, 50, 100! 12.45 Inf.  13.00 D e m a i n  
d i m a n c h e .  13.55 Inf.  14.00 M u s .  s a n s  f r o n ­
t i è r e s .  15.00 Inf.  15.05 S a m e d i - l o i s i r s .

S e c o n d  p r o g r a m m e  d e  S o t t e n s .  —  8.00 
U n i v e r s i t é  i n t e r n a t i o n a l e .  9.00 R o u n d  t h e  
w o r l d  in E n g l i s h .  9.15 F r a n ç a i s  u n i v e r s e l .
9.35 P a y s  e t  h o m m e s .  10.00 P a r i s  s u r  S e i n e .
10.30 B e a u x - a r t s .  11.00 C u l t u r e  f r a n j a i s e .  11.30 
F o l k l o r e  à  t r a v e r s  l e  m o n d e .  12.00 M id i -  
m u s .  13.15 Inf.  m u s i c a l e s .  13.30 J e u n e s s e s  
m u s i c a l e s .  14.00 M é n e s t r a n d i e .  14.30 R é c r é a ­
t i o n  c o n c e r t a n t e .  15.00 S o l i s t e s  r o m a n d s .
15.30 C o m p o s i t e u r s  s u i s s e s .

BEROMUNSTE R.  —  Inf.  è  6.15,  7.00,  8.00,  
10.00, 11.00, 12.30. 6.10 B o n j o u r .  6.20 R é v e i l  
e n  m u s .  6.55 J a r d i n a g e .  7.10 A u t o - r a d i o .  8.30 
C i t o y e n  e t  s o l d a t .  9.00 M a g a z i n e  d e s  f a ­
m i l l e s .  10.10 B o î t e  à  m u s .  11.05 S o u v e n i r s  d e  
la Bell E p o q u e .  12.00 F r a n f a r e .  12.40 En­
s e m b l e  m u s e t t e .  13.00 C a b a r e t - m a g a z i n e
14.00 P o l i t i q u e  i n t é r i e u r e .  14.30 J a z z .  15.00 
E c o n o m i e  p o l i t i q u e .  15.05 M é l o d i e s  p o p .

TV ROMANDE
V e n d r e d i  27 d é c e m b r e  1968

16.00 C o u p e  S p e n g l e r .  16.35 T r o i s  h o m m e s  
v e r s  la Lu ne .  18.30 B u l l e t i n .  18.35 A v a n t - p r e ­
m i è r e  s p o r t i v e .  18.45 A c t u a l i t é  a u  f é m i n i n .
19.00 T r o i s  p e t i t s  t o u r s .  19.05 M a r i o n n e t t e s .
19.40 T é l é j o u r n a l .  19.55 Fo i t  d u  j o u r .  20.00 
C a r r e f o u r .  20.25 « R u e  d u  H a v r e » ,  p i è c e .  22.10 
C o u p e  S p e n g l e r .  22.40 T é l é j o u r n a l .

S a m e d i  28 d é c e m b r e  1968
14.00 U n ' o r a  p e r  v o i .  15.15 A t t r a p o n s  ! •  

s o l e i l .  15.45 E n t r e z  d a n s  l a  r o n d e .

TV FRA NÇA ISE
V e n d r e d i  27 d é c e m b r e  1968

I r e  c h a î n e .  —  16.00 C ' e s t  N o ë l .  18.20
F l a s h - a c t u a l i t é s  - C o n t a c t .  18.30 «Teuf  t e u f » ,  
j e u .  18.45 V iv r e  c h e z  s o i .  19.15 Klri  l e  
c l o w n .  19.20 A c t u a l i t é s  r é g i o n a l e s .  19.40 
« L 'H o m m e  d u  « P i c a r d i e » ,  f e u i l l e t o n .  20.00 
T é l é s o i r .  20.30 Q u a t r e  t e m p s .  21.30 «Le P e t i t  
G a r ç o n  p e r d u » ,  f i l m .  23.10 T é l é n u i t .

2 e  c h a î n e .  —  16.35 O p é r a t i o n  A p o l l o  8 .
19.40 T é l é s o i r  c o u l e u r s .  19.55 T ê l ê s p o r t s .
20.00 C i n é m a  c r i t i q u e .  20.35 C o n t e s  d u  C h a t  
p e r c h é .  20.55 «Les  N e i g e s  d e  G r e n o b l e » ,  
f i lm. 22.25 Loin  d e  P a r i s  a v e c  Z a d k i n e .  23.10 
M i c r o s  e t  c a m é r a s .

S a m e d i  28 d é c e m b r e  1968 
1 re  c h a î n e .  —  12.30 M i d i - m a g a z i n e .  13.00 

T é l é m i d i .  14.00 S p o r t s .  15.00 C ' e s t  N o ë l .

Conseil général de Saint-Imier
Ratifier l’acte de mutation relatif 

à la correction de la route cantonale 
Saint-Im ier—Villeret (pont Sébasto- 
pol). — W. A cherm ann, lib., se dé­
clare, au nom  de son groupe, d ’accord 
de  ra tif ie r  cet acte. J . V ollaert, soc., 
dem ande à M” Moser, no taire , de don­
n e r quelques renseignem ents à  ce su­
je t, ce que ce d e rn ie r fa it  volontiers. 
A près quoi n o tre  cam arade  fa it la  
m êm e proposition  q u ’appuie S im on- 
V erm ot, ch.-soc., M e M. M oser q u itte  
la  séance pour cette  votation  et l’acte 
de m u ta tion  est ra tifié  p a r  5 voix.

Voter un crédit de 20 000 fr. pour 
l’étude de la construction d’une con­
duite d’eau potable doublant la con­
duite existante Cormoret—Saint-Im ier  
pour la construction d’une chambre 
d’équilibre ainsi que pour compléter 
l’installation électrique et le  système  
de pompage à Cormoret. — M. Ch. 
N iklès, PAB, p ïopose de v o te r ce 
crédit. MM. W. L ehm ann, soc., et A. 
H aenggeli, ch.-soc., en  fon t de mêm e. 
A ccepté à l ’unan im ité . S. G alli, soc., 
d it sa  satisfaction  que nos propositions 
a ien t été adoptées p a r  la  D irection de 
l ’agricu ltu re .

Voter un crédit de 40 000 pour 
l’achat d’une parcelle de terrain à 
M. Ch. Niklès. — Ce d ern ie r se re -

ARBRE DE NOËL DE L’HOSPICE 
DES VIEILLARDS. — C’est aux  c la r­
tés des bougies qui tro u a ien t de 
points d ’or la  p a ru re  som bre du sap in  
e t se re f lé ta ien t su r les boules e t les 
fils d ’ange que s’est déroulée la  célé­
b ra tio n  de la  naissance du  D ivin E n­
fan t, sous la présidence du p as teu r
F. W enger, et devan t une  foule de 
pensionnaires atten tifs , recueillis, 
avec parfo is une  la rm e au  coin des 
yeux, su rto u t quand  les enfan ts, p ré ­
parés p a r  M m" Itten , in s titu trice , p ré ­
sen tè ren t d iverses scènes naïves e t 
p renan tes. A près la  p réd ication  des 
p asteu rs W enger, en français, et 
M arti, dans la  langue de Goethe, l’ab ­
bé C hris te  te rm ina  p a r  la p rière . La 
solennité  é ta i t  agrém entée p a r des 
p roduction  du C hœ ur de l ’Eglise n a ­
tionale, d irigé  avec savoir p a r  M"" 
S chw aar, productions fo r t appréciées. 
D eux m orceaux de violon, joués par 
les en fan ts de M. G erber, d irecteur, 
fu ren t la  su rp rise  ag réab le  de la soi­
rée. La fête  fu t su iv ie du th é  tra d i­
tionnel, accom pagné de tresses m ai­
son e t au tres  p roduits de boulangerie.

L e d irec teu r rem ercia  chacun et, 
en  particu lier, le Com ité des dam es;
il n ’oublia que lu i-m êm e e t son 
épouse, ce que rép a ra  le p résiden t du 
Conseil d ’adm inistration , H. W eibel.

Les aventures 
de Popeye

1

Tr è s  b i e n , m o n  c h e r ! s i
C’E5T TON P R IX ... VOILÎ) 

UN MILLIARD!!

ET PU IS. C’EST UN LÉGUME 
COÛTEUX ! JE  PRRIE QUE DES 
GENS HEUCHANTS DONNE­

RAIENT UN MILLIARD 
POUR POSSÉDfiTIONNER 

LA PUI5SANTERIE
d e  c e  v é g é t a l ! _ s,

LA PLANTE LUNEUSE,
C 'EST UN TRUC 1NTELUGENTÎÇR 
NE PEUT PRS SE VENDRE!POPEYE, J'AIMERAIS T  ACHE 

TER LA PLANTE LUNAIRE !
BIEN DIT 

POPEYE
,*
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tire  p endan t la  discussion. W. L eh­
m ann, soc., propose de fa ire  l’acha t de 
ce te rra in , m algré son p rix  élevé du 
m è tre  carré  qu ’il n ’a pas été possible 
au Conseil m unicipal de fa ire  réduire. 
M. G runig, lib., fa it la  m êm e proposi­
tion.

Sim on-V erm ot, chr.-soc., trouve 
aussi exagéré le p rix  de ce te r ra in  ; sa 
fraction  ne v eu t toutefo is pas gêner 
le développem ent de la  piscine et 
laisse le vo te  lib re  à ses m em bres.

W eber, soc., déclare que les au to ­
rité s  ont acheté du te rra in  à la  rue 
de la  Clef au  m êm e p rix  e t ce pour 
des talus.

F inalem ent, p a r  25 voix, tro is avis 
con tra ires e t sep t abstentions, le con­
seil vo te  le créd it de 40 000 fr. pour 
l’acha t de ce te r ra in  don t le finance­
m en t sera  assuré  p a r  les recettes cou­
ran tes. j r  .w.xv,* «O

Achat d'une parcelle de. terrain à 
l’hoirie Saurer — Propositions du 
corps électoral. — M” M arcel Moser, 
lib., a im erait, pou r la  c la rté  du  p ro - 
cès-verbal e t é tan t donné que le ra p ­
po rt com plém entaire soum is au  Con­
seil général ne figu rera  pas dans ce 
docum ent, que le trac tandum  soit 
com plété p a r  l ’indication du nom bre 
de m ètres carrés, le p rix  dem andé e t 
le m on tan t de l’em prun t à  con tracter.
Il dem ande p a r la m êm e occasion au 
Conseil m unicipal s’il ava it des ra i­
sons p articu lières pour ne pas m en­
tionner ces précisions. Sa fraction  
reconnaît le b ien-fondé des m otifs qui 
ju s tifien t l ’achat de cette  parcelle, 
elle est d ’accord de le recom m ander 
au corps électoral. Elle se ra llie  égale­
m en t à la proposition de con trac ter 
un em prun t de 180 000 fr. pour couvrir 
cette  dépense.

Le m aire  D elaplace donne quelques 
renseignem ents à ce su jet. Le Conseil 
m unicipal n ’a pas de proposition à 
fa ire  dans le cas particu lie r ; c’est 
le Conseil général qui doit les fa ire  au 
corps électoral.

V ollaert, soc., donne l’accord du 
groupe et p réavise favorab lem ent 
l’achat de ce te rra in  au  corps électo­
ral. Il en est de m êm e de Sim on-V er- 
mot, chr.-soc., qui dem ande l ’é tab lis­
sem ent d ’une p lan  financier.

Le m aire  précise q u ’un  tel p lan  ne 
p eu t ê tre  établi qu ’au m om ent où le 
corps électoral s’est prononcé. C’est 
en effet su r la  base de cette  décision 
que le canton fixe les am ortissem ents 
et les banques le tau x  d ’in térêts.

M” M. M oser (lib.), su r la  base des 
explications reçues du m aire, re tire  
sa proposition concernan t la m odifi­
cation du  trac tandum .

C’est à l’unan im ité  que le Conseil 
m unicipal p réavise favorab lem ent 
l ’acha t de cette  parcelle de te rra in  
ainsi que de con trac ter un  em prun t 
pour couvrir la dépense.

E tude du problèm e des o rdures m é­
nagères. — Le m aire  donne des re n ­
seignem ents com plém entaires concer­
n an t les questions financières. M" 
J .-L s  F avre  (lib.), rappo rte  su r la v i­
site fa ite  aux  usines de Sain t-O uen  
p a r  la com m ission de C ridor e t su r la 
base de laquelle il estim e que l ’on 
peu t fa ire  confiance au fourn isseur de 
l’installation .

Divers. — Q uelques questions sont 
posées auxquelles Gigon, conseiller 
m unicipal (chr.-soc.), répond. Le m aire 
donne les explications su r un poin t 
posé dans une séance précédente.

La séance est levée à 21 h. 25.
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Le temps de la misère: 1914—1918
• Les sachets de paie é ta ien t m aigres 
en 1914; les journées de trava il, p a r 
contre, é ta ien t fo rt longues. La classe 
ouvrière é ta it au seuil de la m isère 
lorsque éclata la  p rem ière  guerre  m on­
diale. Les sa laires de 180 à 200 fr. p a r  
mois é ta ien t m onnaie courante. Im m é­
diatem ent, ré su lta t d ’une incurie  gé­
néralisée des au to rités fédérales, les 
p rix  des m archandises de p rem ière  
nécessité m o n tèren t en  flèche, le  pa in  
passan t de 35 à  70 et. le  kilo, le  
coke de 6 à  30 fr. les cen t kilos. Les 
fam illes des m obilisés re s ta ie n t sans 
secours. Il ne  fa llu t donc que peu de 
sem aines pou r fran ch ir  le  seuil de la  
m isère am b ian te  e t tom ber dans le  
dénuem ent le p lus com plet. Les au to ­
rités com m unales de n o tre  v ille  o rga­
n isè ren t des d is tribu tions de soupe 
populaire à  l ’Apollo. Les cartes de r a ­
tionnem ent f ire n t leu r apparition , m ais 
il fa llu t a tten d re  1918 po u r ob ten ir le 
ra tionnem en t des pom m es de te r re  
livrées ju sq u e -là  à une spéculation  
honteuse. U ne g rande collecte fu t o r­
ganisée pou r v en ir en aide aux  plus 
dém unis, le généra l W ille ve rsa  géné­
reusem en t 10 fr., le p rés iden t de la  
C onfédération, M. C alonder, se con­
ten ta  d ’envoyer des vœ ux.

Si les ouvriers devenaien t de plus 
en p lus pauvres, certa in s gros m a ­
n ieurs d ’affa ires industrie lles, eux, 
s'enrich issaien t. C’é ta it chez nous le 
tem ps de « Ju le le  », le tem ps de la fa ­
brication  des m unitions.

DU COTÉ POLITIQUE
L’a ttitu d e  p roallem ande de certa ins 

d irigeants du pays e t de l ’é ta t-m a jo r 
de l ’arm ée, l’a ffa ire  H offm ann, ce con­
seiller fédéra l obligé de se dém ettre  
de ses fonctions, à  la  su ite  des g raves 
accusations qu i p esa ien t su r lui, de­
vant sa conception spéciale de la  n eu ­
tralité, am enèren t le  peuple, p a rticu ­
lièrem ent en Rom andie, à p ren d re  le 
contrepied de ce tte  tendance. I l de­
vint antia llem and, ce sen tim en t a llan t 
jusqu’à la  haine. P reuves en son t les 
écrits de l ’époque e t les carica tu res 
féroces que vous découvrirez en  v is i­
tan t l’exposition de la  B iblio thèque 
communale.

C'est dans ce tte  a tm osphère  de 
pourrissem ent de l ’économ ie de guerre  
qui ne trouve pas de fin, de m isère 

'qui désarm e m ora lem en t là  clasSe tr a -  
"vaine(lSë,, t}'û'è''c!es hom rnës se sont un is 
pour é lever leu rs voix revendicatives, 
réclam er une am élioration  de le u r  si­
tuation sociale. Il fa lla it du courage,

de la volonté m ais su rtou t de la  foi 
pour le  faire.

Le 29 ju ille t 1918, des rep résen tan ts  
d u  P a r ti  socialiste e t des syndicats ou­
v rie rs  se ré u n ire n t pour é tud ie r un 
program m e com m un de revendications. 
Ce sont bien  les aterm oiem ents mis 
p o u r y  répondre  p a r  la  classe b o u r­
geoise e t sa volonté de ne rien  céder, 
qu i condu isiren t aux  événem ents de 
novem bre 1918.

Chez nous, à la  g rève de solidarité  
succéda la  g rève généra le  revend ica­
tive. S u r les neuf points m is en év i­
dence p a r  le com ité de grève, aucun 
n ’é ta it révo lu tionnaire , aucun  ne re ­
p résen ta it un  p ré lude  au  g rand  soir. 
Jugez-en : assurance vieillesse, pa ie­
m en t des dettes p a r  les possédants, la  
sem aine de 48 heures, l ’élection du 
Conseil na tional à la  proportionnelle, 
le  d ro it de vo te  fém inin, dém ocrati­
sa tion  de l’arm ée, devoir de trav a ille r

COLLISION. — U ne collision s’est 
produite , m ercredi, ru e  du G renier, 
en tre  une vo itu re  de C olom bier con­
d u ite  p a r  Mlle Ch. Schafter, qu i ava it 
q u itté  trop  v ite  un  « stop », e t l ’auto 
de M. H. H irt, de La C haux-de-Fonds. 
U n passager du second véhicule, M. 
H. W icht, h ab itan t la  ville, a subi des 
b lessures su r to u t le corps et a été 
hospitalisé.

AU FEU ! — P ré p a ra n t le repas de 
Noël, des h ab itan ts  de la ru e  de 
l ’E cla ir on t oublié une casserole sur 
le  feu ; les p rem iers secours sont in ­
te rv en u s e t on t lim ité  les dégâts, m ais 
la  cuisine a sou ffert de la  fum ée.

ABRIS POUR LES USAGERS DES
T. C. — Un abri pour les personnes 
em ployant les transports en commun 
a été placé à l ’est de la Chambre 
suisse de l’horlogerie. Bientôt, deux 
autres abris seront installés ailleurs. 
D ’autre part, des barrières ont été 
m ises au m ilieu du trottoir central, 
en face de la  susdite chambre. Elles 
sont destinées à  canaliser les piétons 
vers les passages de sécurité.

ARRESTATION. — Un cambrioleur 
qui avait dévalisé un commerce bien- 
nois d’antiquités a été arrêté et écroué 
à  La. Chaux-de-Fonds, q ù  ,: il tentait | 
d’écouler, dans un restaurant, ies piè­
ces de monnaie ancienne qu’il avait 
dérobées.

C O M M U N IQ U É S

Cln im a-T h éA tre  ABC. — En a v a n t - p r e m i è r e  
d e s  f ê l e s ,  l e  C in é m a - T h é â t r e  ABC p r é s e n t e  
p o u r  la d e r n i è r e  fo is  à  La C h a u x - d e -F o n d s  
la s a v o u r e u s e  p a r o d i e  d e s  w e s t e r n s  « Jo e  
la L imonade», le  f a m e u x  film t c h è q u e  d e  
Lipsky. Un h o m m a g e  au  c i n é m a  t c h é c o s l o ­
v a q u e  e n  m ê m e  t e m p s  q u 'u n  film q u i  v o u s  
e n c h a n te r a  e t  v o u s  a m u s e r a .  Une d e r n i è r e  
o c c a s i o n  d e  v o i r  « J o e  la  L im o n ad e » :  s e u l e ­
m ent  t r o i s  j o u r s ,  d è s  v e n d r e d i .

O à i S y i v e i t r e  a u  T h é â t r e :  «La Revue» ,  a v e c  
J e a n  D av an  e t  s a  c o m p a g n i e . . .  Q u 'e s t - c e  
q u ’on  a  r ig o l é I  Voici la p h r a s e  q u e  l 'on  
e n t e n d  à la s o r t i e  d e  «Hit P a r a d e  au x  
Nues» , le  n o u v e a u  s p e c t a c l e  d e  la T o u r n é e  
d u  C o n c e r t  M ayol .  Et l ' a v i s  e s t  u n a n im e ,  
c ' e s t  la m e i l l e u r e  r e v u e  p r é s e n t é e  p a r  c e t t e  
t r o u p e  si s y m p a t h i q u e .  De p lu s ,  il y e n  a 
p o u r  t o u s  l e s  g o û t s ,  c a r  si l ' o n  rit , c o m m e  
le  d i s a i t  c e t t e  d a m e . . .  l e s  m e s s i e u r s  t r o u ­
v e n t  q u ' i l  « y a  d e  la b e l l e  f i l l e »  I Les c o s ­
tu m e s  s o n t  c h a to y a n t s . . .  q u a n d  il y e n  a.. .  
e t  p a r  a i l l e u r s ,  l o r s q u e  l ' o n  v o i t  c e t  e s s a i m  
d e  j o l i e s  f i l le s ,  t o u t e s  p a r é e s  d e  p lu m e s ,  
o n  a  e n v i e  d ' é t r e  o i s e a u  ! P ie r r e  N o ë l ,  l e  
c h a n te u r  à  la v o ix  d 'o r ,  e s t  to u j o u r s  là e t  
il a p p o r t e  d a n s  t o u s  l e s  t a b l e a u x  o ù  il 
p a r a î t  un  a t t r a i t  s u p p l é m e n t a i r e .  Il y a le s  
b a l l e t s  d e  M is an n ,  l e s  m a n n e q u i n s  nus ,  le s  
b e l l e s  s t r i p - t e a s e u s e s ,  d a n s  d e s  n u m é r o s  
in é d i t s  q u i  s é d u i s e n t  p a r  le u r  o r ig i n a l i t é ,  
la t r o u b l a n t e  G i ld a  Horn , Sylvia  Bren t,  Ba­
b e t t e .  J o s i e  R o ch e ,  le  j e u n e  f a n t a i s i s t e  
Chr is t i an  B réa u d ,  Kathy  Faure ,  R o b e r t  Fly, 
le  p e t i t  c o m i q u e ,  l’a n i m a t e u r  i n f a t i g a b l e  
J e a n  D avan .  La lo c a t i o n  s ' o u v r e  a u j o u r d 'h u i  
4 M usica -T héâ t re .

S o rv ice  d e  r a m a s s a g e  d e s  « c a s s o n s » .  — 
1er, 2 e t  3 Janv ie r  1969, p a s  d e  s e r v i c e .  Le 
q u a r t i e r  d u  p r e m i e r  m e r c r e d i  s e r a  d e s s e r v i  
m a rd i  31 d é c e m b r e  1968. Le q u a r t i e r  du  p r e ­
m ier  j e u d i  s e r a  d e s s e r v i  lundi 30 d é c e m b r e
1968. Le q u a r t i e r  du  p r e m i e r  v e n d r e d i  s e r a  
d e s s e r v i  m a rd i  31 d é c e m b r e  1968.

Au C in é m a - T h é â t r e  ABC. — P our  l e s  f ê t e s ,  
le  m e r v e i l l e u x  film e n  c o u l e u r s  e t  à  g r a n d  
s p e c t a c l e  d e  S ta n l e y  D o n e n :  «Drôle  d e  Fri­
m o u s s e » ,  u n e  r o m a n c e  d é b o r d a n t e  d e  v i e  
e t  d e  c h a rm e ,  a v e c  A n d r e y  H e p b u r n  e t  
Fred  A s ta i re .  D es  d a n s e s  i n c o m p a r a b l e s  
a c c o m p a g n é e s  d ’u n e  m u s i q u e  e n t r a î n a n t e  
d e  G e r s h w i n .  A u d r e y  H e p b u r n  e s t  p lu s  f a s ­
c i n a n te  q u e  ja m a i s  d a n s  c e t t e  m e r v e i l l e u s e  
h i s to i r e  d ' a m o u r .  Un v ra i  r é g a l .  Du 31 d é ­
c e m b r e  au  5 ja n v ie r ,  à  20 h. 30; m a t i n é e s  
è 15 h., l e s  1er,  2 e t  5 j a n v ie r .  16 an s .

CARNET OU JOUR 

C i n é m a s
RITZ: 15.00 e t  20.30, «Le G e n d a r m e  s e  marie».  
CORSO: 20.30, «F antôm as».
EDEN: 20.30, «Le R e to u r  d e s  S e p t  M e r c e ­

na i res» .
PLAZA: 20.30, «Les G r a n d e s  G u e u le s» .
SCALA: 20.30, «La Fille d u  P u isa t ie r» .
ABC: 20.30, « Jo e  la Limonade».

Divers
BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE: 10.00 à  12.00, 

16.00 à  19.00 20.00 à 22.00, e x p o s i t i o n  . .Au­
to u r  d e  la q r ô v e  q é n é r a l e  d e  1918»

MUSÉE DES BEAUX-ARTS- 10.00 à  12.00 14.00
à 17.00.

MUSÉE D’HISTOIRE NATURELLE 14 00 è 16.30. 
GALERIE DU MANOIR: d ix  g r a v e u r s .

Pharmacie d'office
P h a r m a c ie  G u y e ,  av  l ê o p o i d - R o b e r l  13 b is  

(Dès 22 h.,  a p p e l e r  l e  N o  11.)

Fidélité à la solidarité 
ouvrière

Un excellent camarade, qui porte 
gaillardem ent ses 84 ans, est venu 
nous rendre sa visite annuelle. Il 
avait, nous a -t-il dit, profité du 
fait qu’il était venu toucher un ca­
deau de Noël de la FOMH, dont il 
fait partie depuis plus de 60 ans, 
pour, étant dans le quartier, venir 
payer son abonnement pour 1969. 
Pendant que nous préparions la 
quittance, il nous a demandé 
d’ajouter 10 fr. de plus au montant 
en faveur de la souscription du 
journal.

Ce geste d’un ouvrier âgé, qui n’a 
que l’AVS comme retraite, nous a 
fait chaud au cœur. D’autant plus 
qu’il a m otivé son geste généreux 
ainsi: « Si ma rente est augmentée 
dès le 1er janvier, je le dois à mon 
syndicat, à mon parti et à son jour­
nal, j ’ai toujours été et je reste 
solidaire du m ouvem ent ouvrier. »

Venant d’un homme qui a connu 
la misère du monde travailleur du 
début du siècle, les crises de chô­
mage, cette confiance dans l ’esprit 
de solidarité et de coopération est 
plus qu’un exem ple. Merci à notre 
ami. E. M.

pour tous, assurance su r le rav ita il­
lem en t du pays, monopole de l ’E ta t 
pour les im portations e t les ex p o rta ­
tions. Il fa lla it toute l ’im agination  des 
colonels pou r ten te r de fa ire  croire au 
danger d ’une révolution.

PROMESSES NON TENUES
L a grève term inée, le pouvoir avait 

laissé en tendre  q u ’aucune rep résa ille  
ne se ra it en tam ée contre les grévistes. 
I l n ’en fu t rien  e t les procès se m u lti­
p lièren t. D ans nos M ontagnes neuchâ- 
teloises, Ju le s  H um bert-D roz se v it 
condam ner à tro is mois de prison  e t à 
900 fr. d ’am ende; R .-G . D ucom m un à 
h u it jou rs de prison pou r avo ir porté  
un  d rapeau  rouge, les sep t au tres 
coaccusés s’en tirè re n t avec des am en­
des.

D ans un au tre  procès in ten té  aux 
rep résen tan ts  socialistes au Conseil 
com m unal de La C haux-de-Fonds, 
Ju s tin  S tau ffer, p résiden t de com ­
m une écopait de 250 fr. d ’am ende, P. 
S taehly , H. G uinand e t Ed. B reguet 
de 200 fr. chacun.

I l fa llu t a tten d re  longtem ps, con­
tin u e r la  lu tte  pour ob ten ir enfin  quel­
ques réa lisa tions: les 48 heures, l ’as­
su rance  vieillesse, l ’élection à la  p ro ­
portionnelle  du  Conseil national. Mais 
c’est b ien la  grève générale  qu i a 
donné l ’é lan  nécessaire à l ’am élio ra­
tion  sociale du mode de vie des t r a ­
vailleurs. E. M.

Le Locle

CONDAMNATION POUR IVRESSE 
AU VOLANT. — Un jugem ent rendu 
il y  a quelques jours par le Tribunal 
du Locle vient d’être publié : un 
garçon de café de 26 ans, M. G. Aina, 
des Brenets, a été condamné à 8 jours 
de prison et au paiem ent d’une amende 
de 200 fr. ainsi que des frais par 
200 fr., pour ivresse au volant.

C O M M U N IQ U É

S e r v ic e  d e s  d o u c h e s  p u b l i q u e s .  — Le s e r ­
v i c e  d e s  d o u c h e s  f o n c t io n n e r a  l e s  v e n d r e d i  
27 e t  s a m e d i  28 d é c e m b r e ,  a u x  h e u r e s  h a b i ­
t u e l l e s .  Les v e n d r e d i  3 e t  s a m e d i  4 j a n ­
v ie r  1969, le  s e r v i c e  s e r a  s u p p r im é .

P a t i n o i r e  d u  C o m m un a l .  — F e r m e tu r e  d u ­
r an t  l e s  f ê t e s :  v e i l l e  d e  N o ë l ,  à  16 h.; 
N oë l ,  t o u t e  la j o u r n é e ;  S y lv e s t r e ,  à  16 h.; 
jour,  d e  j*AP#» t o u t e )  l à .  j o u r n é e ;  2 j a n v ie r
1969, j u s q u ' à  14 Ji.  Y [ -,

MÉMENTO IO C L O IS
CINÉMA LUX: 20.30, «La P o r t e u s e  d e  Pain». 
CINÉMA CASINO: 20.30, «Les T e e n a g e r s » .  
PHARMACIE D'OFFICE. P h a r m a c ie  M o d e r n e .

(Dès  21 h. ,  l e  No 17 r e n s e i g n e . )

Couvet: Le peuple décidera
On sa it que le P a rti socialiste avait 

décidé de lancer u n  référendum  
contre  l ’a rrê té  du Conseil général

B ien n e

MANIFESTATION. — Des jeunes 
Biennois et Biennoiscs ont protesté 
(à juste titre!) contre la projection à 
Bienne du film  américain « Les Bérets 
verts ». Ce film qui est une scanda­
leuse propagande proaméricaine sur 
la guerre du Vietnam soulève des pro­
testations partout où il passe. C’est 
déjà, pour un exploitant, faire preuve 
d’un esprit singulièrement mercan­
tile que de le projeter encore. Mais 
la délicatesse est toute particulière 
lorsqu’on le programme à Noël... La 
manifestation s’est déroulée sans in­
cident.

DEUX BLESSÉS. — E ntre  D aucher 
e t B ienne, jeud i m atin , une vo itu re  
de La N euveville a dérapé su r la 
chaussée verglacée e t s’est je tée  con­
tre  un  rocher. Le conducteur, M. C. 
B aillif, e t la  passagère, MUe N. M aître, 
on t reçu des soins à l ’H ôpital de 
B ienne, puis on t pu  re n tre r  chez eux.

CHRONIQUE JU RA SSIENN E

FRINVILLIER: Saint-Galloise b les­
sée. — D eux vo itu res sont en trées en 
collision, jeud i m atin , su r la  rou te  des 
gorges du  Taubenloch, au-dessus de 
F rinv illie r. U ne passagère d ’un des 
véhicules, Mme A. Im hof, de R eineck 
(SG), a é té  hospitalisée, blessée aux 
b ras  et aux  jam bes.

CORMORET: Adhésion à Cridor. —
L ’assem blée com m unale de Corm o- 
ret, après avoir adopté le  budget de 
1969 qui p résen te  u n  excédent de ch a r­
ges de 6500 fr. env iron  su r un  to ta l 
de dépenses de 286 413 fr. (la quotité  
d ’im pôt re s te  fixée à 2,1), e t ra tifié  
une  ven te  de te rra in , a  approuvé 
l ’adhésion de la  com m une à C ridor, 
cen tre  régional d ’inc inéra tion  des o r­
dures à L a C haux-de-Fonds.

PORRENTRUY: Route coupée. —
! L a rou te  P o rren tru y —A ile a é té  cou­

pée, m ercredi, en tre  4 h. d u  m a tin  e t 
m idi, p a r  l’éboulem ent de 30 m 3 de 
rocher. U ne déviation  a é té établie  
pen d an t les tra v a u x  de déblaiem ent.

in s titu an t un poste d’adm in is tra teu r 
com m unal à Couvet.

En un  tem ps reco rd  — deux  jou rs 
ouvrab les — 427 signatu res on t é té 
recueillies p a r six  personnes, alors 
q u ’il en fa lla it quelque 300 au  m ax i­
mum.

Selon l ’enquête  que nous avons 
m enée à ce propos, la  p lu p a rt des ci­
toyens et des citoyennes, qu i on t s i­
gné le référendum , on t estim é qu ’il 
é ta it no rm al que le corps électoral 
se p rononçât su r une question  déjà 
deux fois re je tée  p a r  le peuple.

D’au tre  part, l’a rrê té  a ttaq u é  ne le 
p récisait pas, quelle au to rité  nom m e­
ra it un éventuel adm in is tra teu r ni à 
quel m o n tan t rev iend ra it, pour la 
com m une, la dépense nécessitée p a r 
la création  de ce nouveau poste.

Le législatif av a it refusé, à la  m a­
jorité , que l ’a rrê té  fû t soumis, comme 
le dem andait la gauche à la  votation  
populaire. Il en fau d ra  quand  mêm e 
passé p a r là  en raison du succès ob­
tenu  p a r  le référendum  socialiste.

CORNAUX: Ouvrier blessé. — Jeud i 
ap rès midi, M. M. H ostettler, 42 ans, 
em ployé à l’ENSA, tra v a illa it au  
som m et d ’un  po teau  élec trique de 8 m., 
à C ornaux. Le poteau se b risa, p réc i­
p ita n t dans sa chute  le  m alheureux  
ouv rie r qui fu t hospitalisé souffran t 
d ’une com m otion d’une frac tu re  p ro ­
bab le  de la clavicule e t de douleurs 
au  ventre.

ROCHEFORT : Collision. — Un au ­
tom obiliste de Bôle, M. W. B regnard . 
26 ans, est en tré  en collision avec une 
au tre  voiture, m ercred i soir, à R oche- 
fort. Il a  eu u n e  clavicule cassée et 
a é té hospitalisé.

PESEUX : Une manœuvre qui coûte 
le  permis ! — U n autom obiliste de 
Corm ondrèche, M. M. E., a  dépassé 
h ie r une voiture, ru e  de N euchâtel. 
à Peseux ; il v it alors un  tram  en 
face de lui, fre ina , dérapa  e t accrocha 
une v o itu re  a rrê tée  au  débouché d ’une 
ru e  ad jacente. La police a soum is 
M. E. à une  p rise  de sang  e t lu i a 
re tiré  alors son perm is de conduire.

Avis aux caissiers
Les caissiers de tou tes les sections 

du  P a r ti  socialiste neuchâtelo is sont 
p riés d ’ad resser les tim bres non ven ­
dus e t les payem ents au  caissier can ­
tona l ju sq u ’au  8 jàhVier. 1 M

Le caissier cantonal,
P. Frey

R osiers 7, L a C haux-de-Fonds.

LIBRES OPINIONS

Le problème des réfugiés palestiniens

LA MEILLEURE FAÇON 
DE BOUCHER LES TROUS

Les p rem iers jou rs de l’an sont tis­
sés pour la p lu p a r t d ’en tre  nous d ’un 
peu d ’am ertum e et de beaucoup d ’es­
poir. D ’am ertum e parce  q u ’on dénom ­
bre les tro u s creusés dans le budget 
p a r les fêtes de fin  d ’année... d ’espoir, 
parce qu ’on souhaite  que l ’année nou­
velle nous apporte  p lus que la p récé­
dente.

La L oterie x’om ande y a pensé. Le 
p lan  de tirage  q u ’elle a m is su r pied 
pour la  prefn ière  tranche  de 1969 est 
des p lus a lléchan ts e t va perm e ttre  à 
nom bre de personnes de réa lise r leurs 
souhaits. Il prévoit, en particu lier, un 
gros lot de 100 000 fr. qui vous est 
p eu t-ê tre  destiné, si la  chance a dé­
cidé de vous sourire  enfin. Tentez 
donc cette  chance tou te  neuve et 
hâtez-vous de p rend re  vos billets, car 
le tirage  approche. Il au ra  lieu le 
4 janv ier, à  Pully .

On nous éc rit :
En date du 19 décem bre, votre  

journa l a  publié  une annonce p u b li­
citaire ém anant du groupe d’étude  
sur le M oyen-O rien t de tendance pro­
arabe, sous la signature de son se­
crétaire général, M. G. Vaucher.

C ette annonce soulève le problèm e  
des réfug iés pa lestin iens te l qu’il se 
présen te  à la fin  de l’A nnée  in tern a ­
tionale des droits de l’hom m e. 
L ’im age qui se dégage de la lecture  
de ce « docum ent », est qu ’Israël est 
le  grand responsable de la situa tion  
actuelle des réfugiés palestin iens. On 
oublie pourtant, que l’existence des 
réfugiés arabes, est la conséquence  
directe de d eux  guerres israélo- 
arabe.

En 1948, les Arabes m éconten ts de 
la décision de l’ONU du 27 no vem ­
bre 1947 (partage de la P alestine en  
d eu x  Etats, un  jfiffH ’au tre  arabe) ont 
déclenché la guerre contre Israël. En 
1967, la guerre des s ix  jours a été  
im posée à Israël pour défendre  son 
indépendance et sa survie. Ces d eux  
guerres on t provoqué u n  a ff lu x  de 
réfugiés. S ’il n ’y  ava it pas eu de 
guerre contre Israël, il n ’y  aurait pas 
eu de réfug iés arabes de nos jours. 
En ce qu i concerne la guerre de 1948, 
il est u tile  de rappeler que les Arabes 
palestin iens on t qu itté  les lieu x  de  
leurs dom iciles, vo lon ta irem ent, pous­
sés par la propagande arabe, et non  
sous la pression des Israéliens qui, au 
contraire, on t ten té  de les persuader 
de rester.

En confirm ation  de ce fa it, je  m e  
perm ets de jo indre un  te x te  d’appel 
lancé par le Conseil des ouvriers de 
Ha'ifa aux  A rabes de cette v ille  qui 
d it no tam m en t : « Nous som m es prêts 
à vous ven ir  en aide pour faciliter  
vo tre  retour à une v ie  norm ale, pour 
assurer vo tre  ravita illem en t en nour­
riture  et pour vous procurer des em ­

plois supplém entaires ». — H aïfa, le 
28 avril 1948.

Le problèm e des réfugiés, une  
fois créé, n ’a pas cessé de constituer  
l’arm e po litique principale que les 
gouvernem ents arabes brandiren t 
pendan t v in g t ans, dans leur lu tte  
contre Israël, e t , sert à ce jour en 
ta n t qu’outil de propagande et de 
haine.

B ien  m ieux , les Arabes n ’ont pas 
fa it de secret sur le bu t fina l de leur 
exigence que les réfug iés arabes 
soien t incond itionnellem en t repris par 
Israël. Le l°r sep tem bre 1960, le p ré ­
siden t Nasser l’a résum é en une  seule 
phrase : « Si les réfug iés arabes re ­
tourna ien t en Israël, Israël cesserait 
d’exis ter ».

On com prendra qu ’Israël n ’ait nulle  
envie  de com m ettre  cet acte de su i­
cide. Il est donc év iden t que l’ar­
ticle 13/2 de la D éclaration u n ive r­
selle des droits de l’hom m e, que vo tre  
annonceur invoque, n ’est pas app li­
cable dans des circonstances pa ­
reilles, e t que la résolution de la 
C onférence in ternationale des droits 
de l’hom m e, vo tée  le 7 m ai, à T éh é ­
ran, a é té acceptée en m éconnaissance  
du problèm e.

Il ne  fa u t tou tefo is pas croire 
qu ’Israël reste passif, ce qui aurait 
été  au  poin t de vue  hum anita ire, im ­
pensable pour une  nation  qui, elle- 
m êm e, est com posée en grande par­
tie d ’exilés et de réfugiés. M algré la 
politique officielle  d’obstruction, p ra ­
tiquée par les pays arabes, Israël ne  
cesse de chercher une solution au 
problèm e. Israël a proposé, dans le 
passé, que le problèm e des réfugiés 
soit exam iné  priorita irem ent lors des 
négociations de p a ix  et, to u t der­
n ièrem ent, par la vo ix  de son m i­
n is tre  des A ffa ires  étrangères, M. A. 
Ebban, dans un  discours prononcé à 
la 23e session de l’A ssem blée générale  
des N ations Unies, le 8 octobre (Plan

de paix , point 6), a exprim é  son ac­
cord de négocier un  arrangem ent en  
dehors du règ lem en t global de la 
p a ix  ; m ais l’E gypte  a re je té  cette  
proposition (7 novem bre  1968). I l fa u t 
égalem ent rappeler qu ’Israël con tri­
bue régu lièrem ent aux  Fonds des ré ­
fug iés (de LXJNWRA) et qu ’il a reçu  
quelque 10 000 personnes dans le ca­
dre des accords de réunion de fa ­
m illes ; qu’il a égalem ent débloqué  
u n ila téra lem en t les dépôts et les 
avoir abandonnés par les réfugiés  
dans les banques israéliennes, e t s’est 
déclaré p rê t à verser des com pensa­
tions pour les propriétés abandon­
nées.

Pour conclure, p erm ettez-m o i de 
citer les paroles de M. H offer, p h i lo ­
sophe am éricain bien  connu, publiées 
dans « Los A ngeles T im es » : « C’est 
u n  peuple particulier que le peuple  
ju if, ce qui est perm is à d’autres n a ­
tions est in terd it a u x  Ju ifs  ». D’a u ­
tres nations p euven t chasser des m il­
liers, et m êm e des m illions d ’hom m es, 
sans créer de problèm es de réfugiés. 
La Russie l’a fa it, la Pologne e t la 
Tchécoslovaquie l’on t égalem ent fa i t; 
la Turquie  a chassé un  m illion  de 
Grecs, et l’A lgérie un  m illion  de 
Français. L ’Indonésie a chassé Dieu 
sait com bien de Chinois, et personne  
ne parle de réfugiés.

Mais, dans le cas d’Israël, les A ra ­
bes déplacés sont devenus d ’éternels 
réfugiés. T out le m onde insiste  sur 
l’obligation qu’a Israël de reprendre  
chacun des réfugiés.

Je  vous prie d ’excuser la longueur 
de cette  « m ise au point », due à la 
com plexité  du problèm e. Je  vous se­
rais reconnaissant de bien vouloir la 
publier to u t de m êm e, guidé par 
l’esprit d’ob jectiv ité , e t tradition dé­
m ocratique ; ceci m algré que l’an ­
nonce en question  n ’a pas été p u ­
bliée sous la responsabilité de votre  
rédaction. L. Z.
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DU MARDI 31 DÉCEMBRE 
AU SAMEDI 4 JANVIER

7 REPRÉSENTATIONS

JEAN DAVAN et sa compagnie du Concert MAYOL
dans la REVUE

2 ü l (pWiajdA aux T Iju mEn soirée, à 20 h. 30 
Matinées,
I 0 5  j e r  g f  2  j a n v i e r ,  Sketches de P.O. Vaillard, 3ean Davan, Pierre Dac, Christian Vebel et G. Bernardet

à 14 h. 45 Location à Musica-Théâtre, dès vendred i 27 décem bre

NOUVEL-AN...
AVEC DES FLEURS

Plantes

Fleurs coupées

Décorations  
de table

H. HEDIGER 
Serre 79 
Tél. 212 31 
Service Fleurop 

Interflora

von GUNTEN
Verres de contact

Labora to ire

spécia lem ent

Faites un 
1 essai sans 

^  engagem ent

Av. Léopold-Robert 21 
LA CHAUX-DE FONDS 
Tél. 2 58 05

ARTICLES HYG.
1re q u a lité : 12 pces 
Fr 4.50; 24 pces Fr. 8.— 
- Lub rifiés : 12 pces 
Fr. 7— ; 24 pces Fr. 13.—

Exp. d iscrè te . Remb. 
seulem. sur dem ande 
CCP 30 185 46.
F. WIDMER, «
5000 Berne 8, 
case 54, Grand>Rue.

FEU 18

cinéma-théâtre 3  b  C 
serre 17 tél. 3 72 22

Vendredi, samedi et dimanche, à 20 h. 30 
Samedi et dimanche, à 15 h.

Pour la dernière fois à La Chaux-de-Fonds 
Hommage au cinéma tchécoslovaque

JOË LA LIMONADE
: « . • • : : *  - '  t

Un film  tchèque  éb lo u issa n t e t d rô le . ‘  16 a n s ’

V;:AUTO - ÉCOLE

Freytag
Rucha 41 — Tél. (059) l  21 05

LIVRES
d'occasion tous genres 
anciens et modernes 
Achat, vente échange 
— lib ra irie  place du 
Marché tél. 2 33 72.

Vendredi 27 décembre

dégustation 
de café Coop
au magasin GRAND-PONT 
La Chaux-de-Fonds

Couronnez vo tre  repas avec un dé lic ieu x  
dessert de  fê te  I

TOURTES GLACÉES FRISCO
avec

50 points 
Coop
Horaire de nos magasins d 'a lim enta tion

Vendredi: ouvert toute la journée 
Samedi:
ouvert le matin jusqu'à 12 h. 30
Discount - Serre 90 - Place du Marché, Le Locle 
resteront ouverts jusqu'à 16 h.

281°

M ?
o

•  Henke Fashion Le véritable modèle pour femmes, exé- •
•  cution à double couture et hauteur de la tige idéale. •  
S Fourrure de castor exclusive jusqu’aux orteils. {  
J Gr. 3/9, Fr. 179.-, en vente en noir perlé ou perlé uni J
•  • 
S Grand choix de modèles • 
|  en magasin •
S Voyez notre vitrine spéciale 5

LA CHAUX-DE-FONDS
Place du M arché - Rue Neuve 4

VILLE DU LOCLE
Fermeture des bureaux de 
l ’Administration communale et 
des Services industriels 
pendant les fêtes de Nouvel-An

Fermeture du mardi 31 décembre, 
à midi, au lundi 6 janvier, à 7 h. 45.

Abonnez-vous à notre journal !

Pour un repas de fête, ou de midi, 

chez MOSER, vous serez bien servi !

Dindes de Noël - Oies - Canards - 
Lapins frais du pays - Poissons du 
lac - Truites vivantes - Poissons de 
mer - Moules - Crevettes - Escargots 
Cuisses de grenouilles

Que de la marchandise fraîche

N'attendez plus !

Passez vos commandes à la maison spécialisée

FrsSz M O S E R
LA CHAUX-DE-FONDS - Serre 59 • Charles-Naine 7 

ON LIVRE A DOMICILE Téléphone 2 24 54

CABINET DENTAIRE DU

Dr J.-B. MATTHEY
FERMÉ

DU 26 DÉCEMBRE AU 3 JANVIER

POMPES FUNÈBRES Tél. (039) S 43 <4

ARNOLD WALTI
LA CHAUX-DE-FONDS 

Epargne 20 Jour et nuit

C ercue ils  — Form alités — Transports 
Prix m odérés

t
Demeure tra n q u iile , te  confian t en l'E ter- 
ne l, e t a ttends-to i à Lui.

Psaume 37, v. 7.

Ne p leurez pas au b o rd  de ma tom be, 
A pprochez-vous doucem ent,
Pensez com bien j 'a i souffe rt,
Mes souffrances ont é té  grandes,
Et p riez pour mon repos é ternel.

Que ton  repos so it doux comme ton cœur 
fu t bon.

M onsieur A rthur Fahrnl:
Monsieur et M adame Arthur Fahrni-Petermann et leurs enfants, 
M onsieur et M adame André Fahrni-Chaboudez et leur fille , 
M onsieur et M adame Armin Fahrni-Simonin et leur fils. 
M adame et M onsieur Roger Erard-Fahrni, leurs enfants et p e tit- 

enfant;

Les enfants et pe tits-enfants de feu W illy  Fahrni;

Les enfants, pe tits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Ulrich 
G erber;

Les enfants, pe tits-enfants et arrière-petits-enfants de feu Chris­
tian Fahrni,

ainsi que les fam illes parentes et alliées, ont le grand chagrin de 
fa ire  part du décès de

Madame

Arthur FAHRNI
née Emma GERBER

leur chère et reg re ttée  épouse, maman, belle-maman, grand-maman, 
arrière-grand-maman, sœur, belle-sœ ur, tante, grand-tante, cousine, 
parente et amie, que Dieu a reprise à Lui, mardi, dans sa 79e année, 
après une longue et pén ib le  m aladie, supportée avec courage, 
munie des sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 24 décem bre 1968.

L 'incinération a eu lieu je ud i 26 décem bre, à 11 h., au crém atoire. 
Dom icile m ortua ire : rue de l'Industrie  46.

Le présent avis tien t lieu de le ttre  de fa ire  part.
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V A U D

PRILLY: AU CONSEIL COMMUNAL

OSTRACISME À L’EGARD DE LA GAUCHE
Au cours de sa sixième et der­

nière séance de l’année le Conseil 
communal présidé par M. Ernest 
Joux a procédé aux élections sta­
tutaires, a adopté un budget — as­
sorti de crédits complémentaires — 
comportant un léger déficit, a en­
tendu diverses communications mu­
nicipales.

L’élection du bureau s’est déroulée 
sans surprise, réservant une part pro­
portionnelle de responsabilité à cha­
que fraction politique. M. M. Eouffy, 
rattaché à l’Union radicale, libérale et 
indépendante, accède à la présidence 
par 58 voix sur 89 bulletins délivrés 
dont 30 blancs. M. H. Monod (URL), 
obtenant 67 voix sur 90 bulletins dé­
livrés, sera premier vice-président. La 
deuxième vice-présidence sera con­
fiée à M. A. Vannaz (soc.). Sur 90 bul­
letins délivrés il obtient 54 suffrages, 
la majorité absolue n ’étant que de 28 
en raison de 35 bulletins blancs. Fonc­
tionneront en qualité de scrutateurs 
M. W. Charbon (URL) et A. Bonzon 
(soc.) qui obtiennent respectivement 
70 et 63 voix. Enfin deux scrutateurs- 
suppléants, M. A. Magnenat (URL) et 
P. Testaz (soc.), sont désignés par 60 
et 44 suffrages.

Au chapitre des communications 
municipales M. J. Riesenmey, syndic, 
constate que la mise en place du dis­
positif de l’Organisme médico-social 
vaudois se heurte à de sérieuses diffi­
cultés, qui ont d’ailleurs motivé une 
réunion des municipalités de la ban­
lieue lausannoise. Ces communes, déjà 
équipées dans ce domaine, ne devaient 
à l’origine pas être soumises à l’obli­
gation légale de recevoir du person­
nel délégué et imposé par les ins­
tances cantonales alors qu’elles n’en 
avaient pas l’emploi. Les municipalités 
intéressées interviendront à ce propos 
auprès de l’Union des communes vau- 
doises.

Des classes gardiennes ont été ou­
vertes pour recevoir entre 8 h. et 9 h. 
les enfants dont la mère travaille. La 

, Hornung, a . 
'îo'sàïque 'qui'»' 

orne- lTun“ ‘Ses’ locaüx 'de ' la grande ~ 
salle. Des mutations sont intervenues 
à la Direction de police: MM. A. Thier- 
rin et G. Magnenat ont été désignés 
comme aspirants de police ; au briga­
dier A. Durussel a été confiée, entre 
autre tâches, la tenue du registre civi­
que. M. Paul Mermoud, ancien com­
mandant du bataillon, a été appelé 
à siéger à la Commission du feu. 
Enfin M. le syndic signale que tout 
dernièrement 26 communes du canton 
ont signé la convention tendant à 
faire de l’école de police de Lausanne 
celle de toutes les polices municipales 
vaudoises. L’agent qui aura suivi ses 
cours recevra dorénavant un certificat 
cantonal de capacité professionnelle.

Le budget pour 1969 a été établi 
avec un soin et une clarté tels qu’il ne 
suscite que peu d’observations de la 
commission au nom de laquelle rap­
porte Y. Bussy (soc.). Le déficit pré­
sumé est de 49 650 fr. sur un total de

execwte une-' fort belle mosaiq

dépenses de 6 655 600 fr. L’extension 
démographique constante justifie des 
investissements importants, notam­
ment dans les secteurs scolaires et 
administratifs. Les ressources procu­
rées par l’impôt sont budgetées à 
5 650 000 fr. La charge de la dette pu­
blique étant devisée à 65 fr. par habi­
tant en 1969 paraît supportable. Elle 
est notamment inférieure à celle 
d’Yverdon et de Vevey. Sans histoire 
également, et après rapport de M. 
J.-P. Zollinger (soc.), sont adoptés des 
crédits complémentaires au budget 
pour un montant de 325 100 fr.

M. M. Zehnder, municipal, a ré­
pondu à satisfaction à une motion re­
lative à la police des inhumations. 
Quant à M. W. Baier, il donne une 
suite pertinente à l’interpellation du 
conseiller Monod (URL) s’inquiétant 
de la hausse de 10 %> qui sera appli­
quée dès le 1" janvier à la fourniture 
du gaz et de l’électricité par les S. I. 
de Lausanne. On apprend ainsi que la 
ville de Lausanne rétrocédera une part 
importante de cette plus-value aux 
collectivités intéressées.

Micheline Perrin (soc.) avait déposé 
une motion relative au plan d’ensem­
ble des aménagements sociaux et à la 
création d’une commission extra­
parlementaire chargée d’en étudier 
la forme et l’application. M. le syndic 
rapporte à ce sujet et demande au 
conseil de ne pas y donner suite, ce 
qui est fait après diverses interven­
tions socialistes, et une réplique de 
l’auteur de la motion qui déplore le 
manque de compréhension que la 
Municipalité paraît manifester à 
l ’égard des questions sociales et cultu­
relles.

Dans le même ordre d’idées J.-P. 
Zollinger, président du groupe socia­
liste, regrette pour sa part l’ostracisme 
dont semble faire preuve la majorité 
à l’endroit de la gauche qui, elle, 
s’est toujours efforcée de pratiquer 
une politique d’opposition construc­
tive, ce qui ne l’a pas empêchée d’être 
battue en brèche tout au long de l’an­
née. Il en veut pour preuve que l’en­
semble des propositions formulées par 
son parti ont été à chaque fois écar­
tées par l’URL, systématiquement et 

, par pjincjpe; s£rçjb}ert-il, attjtude,-flu’à 
tout le moins ïl'estim e regrettable.

Trottoirs, éclairage public, circula­
tion abusive des camions, signalisa­
tion routière, occupent encore un mo­
ment le Conseil avant que l’excellent 
président Joux n’ait formulé les vœux 
d’usage et invité l’assemblée à une 
collation à la grande salle.

M. M.

3
Tél (024) 2 49 95

„ &  Les filet* d e perches 
£  aux morilles
£  &  Gratin d e  fruits
•o de riner a
" La paella du Liceo 

de Barcelone

R. CACHEMAILLE

Dan9 un cadre reposant, 
d es repas soigné*  
à  d es prix étudiés.

C O O P É R A T IV E  DES

COBAL
O U V R IE R S DU BATIMENT

G ypserie-peinture 

G énie civil M açonnerie

CARNETS DE DÉPÔTS 4%
OBLIGATIONS 5 •/. 10 an* 

Beaulleu 11 LAUSANNE Tél. 24 28 24

Un achat 
don t vous vous souviendrez, 

c 'es t  celui q u e  vous aurez fait au

BAZAR DE L’ALE
EWALD PETIT 

Rue d e  l'Ale 50 • Lausanne
Tél. 22 2214 

Cristal - Porcelaine A rgenter ie  
Cuivre C oupés  - Charmés ' 

C hallenges 1? ‘P laquettes""  * 
Médailles, etc.

La maison d e s  cad ea u x

Sachez q u e  d e  tous les

CADEAUX, l’appareil PHOTO

es t un d e s  plus b e au x

Nouveaux m odèles  - Prix é tudiés  

Tout pour  l 'amateur

R. SCHNELL et cie
LAUSANNE Place Saint-François

MAISON DU PEUPLE
Cercle ouvrier lausannois
Chauderon  5 • Tél. 22 9214/15

Vint d e  chois 
Restauration so ign ée  

Salles d e sociétés  
Jeux d e  quilles automatiques

Gérance: l .  e t  R. Bavaud

COMMUNE DE LAUSANNE
Règlement sur les heures d'ouverture 

et de fermeture des magasins

Le nouveau règ lem ent sur les heures  d 'ouverture  e t  d e  fermeture 
d e s  magasins, ap p rou vé  par  le Conseil d'Etat le 8 o c to b re  1968, 
en trera  en  vigueur le 1er janvier 1969.

Des exem pla ires  p euven t ê tre  ob ten us  au Greffe municipal, Hôtel 
d e  Ville, ou à l'Economat communal, bâ tim ent administratif d e  Beau- 
Séjour 8, au prix d e  Fr. 2.—. DIRECTION DE POLICE

La S âciété  vaudoise d es maîtres secondaires

a le p rofond reg re t  d e  faire part du d é c è s  d e

Madame

Françoise SEYLAZ
m aîtresse secondaire

Pour les o b sèq u es ,  p rière  d e  consulter l'avis d e  la famille.

IftiN llf 
KMMEIT: m m m m

P O M P E S  F U N È B R E S  , u . 
O F F I C I E L L E S  DE LA C 3  
VILLE DE L A U S A N N E  l

HORLOGERIE
BIJOUTERIE

2 Q l u e

Cinémas lausannois
■
■
I
■
■

14.30, 17.00, 20.00. 22 10 18 a n s
7e  sem a in e  

J e a n - P a u l  B e l m o n d o  s e  s u r p a s s e  d a n s  
le film d e  R o b e r t  Enrico

HO!
d ’a p r è s  le  r o m a n  d e  J o s é  G io v a n n i ,  

a v e c  ] o a n n a  S him kus  
E a s t m a n c o l o r  F a v e u rs  s u s p e n d u e s

B e l - A i r | Tél. 2 Î5 Î1 2 ]

A gence
I
I
■
B
I

i r a .  2»2<1ll

16 a n s14.00, 16.00, 18.00, 20.00, 22.00
Prem ière s u is s e  rom ande  
C o u le u r s  - P a r lé  f r a n ç a i s

SEL, POIVRE ET DYNAMITE
S am m y  D avis  ]t  e t  P e t e r  Law ford :  

un d u o  i r r é s i s t i b l e . . .  i ls s o n t  p lu s  fo r ts  
q u e  J a m e s  Bond

Bour a T6L n M p j

14.30, 20.00 14 a n s
Le film d e  p lu s  c é l è b r e  du  m o n d e

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 9
P a r lé  f r a n ç a i s  ^

F av eu rs  s u p p r i m é e s

7 an s

M i m m  T. n  11 4 4 -« |
■  14.30,17.00.20.30 18 an s

C e  so i r ,  n o c t u r n e  à 23.00

■ G rande p rem ière  s u is s e
Jean -P au l  B e lm o n d o  s e  s u r p a s s e  d a n s

■ le  film d e  R o b e r t  Enrico
HO !

|  d ' a p r è s  le  r o m a n  d e  3 o s é  G io v an n i ,  
a v e c  ] o a n n a  S him kus  

0  E a s t m a n c o l o r  • F aveu rs  s u s p e n d u e s

14.30, 17.00, 19.00, 21.00
Fes t iva l  Laurel e t  H a rd y  

P our  la p r e m i è r e  fo is  e n  v e r s i o n  franç .

1. LES CAROTTIERS
2. LES JOYEUX COMPÈRES
3. LES JOIES DU MARIAGE

Tél. 21H

I  14.30, 17.00, 20.30 16 an s

■ Prem ière s u i s s e  en  m êm e tem p s  
q u e  G e n è v e

Q| F aye  D u n aw ay  e t  S t e v e  M c Q u e e n  
1 d a n s  un  film qui f e ra  s e n s a t i o n

■  L'AFFAIRE THOMAS CROWN
■  T e ch n ico lo r

Tél. 22 74 9g|
7 a n s14.15, 16.15, 18.15, 20.15 , 22.15

Se sem a in e  
Le t o u t  d e r n i e r  film d e  Walt  D is ney  

LE LIVRE DE LA JUNGLE
In s p i r é  d e  l ' h i s to i r e  d e  aM owgli» , 

d e  R u d y a rd  Kip ling  
Fav. s u s p .  • Prix  d e s  p l a c e s :  5.* e t  3.» 

A t t e n t io n  au  n o u v e l  h o r a i r e

C o l i s é e Tél. 52 51 25]

14 a n s14.30, 17.00, 20.30
En prem ière  

T e c h n ic o lo r  - F av eu rs  s u s p e n d u e s

ROMÉO ET JULIETTE
a v e c  L é o n a rd  W hi t ing  e t  O liv ia  H u ss e y  
D 'u n e  b e a u t é  à v o u s  c o u p e r  le  so u f f le

Eldorado Tél. 221612|

16 an s14.30, 17.00, 20.30, 23.15
En p rem ière  v is io n  

P a r lé  f r a n ç a i s  - C o u le u rs  
PAS DE ROSES POUR OSS117
R o b e r t  H o s s e i n ,  M a r g a r e t  Lee, Curd 

Uurgens , J.  G av in ,  L. Paluzzi

T é i n a « i

14 an s14.00, 16.30, 21.00, e n  franç .
18.45, e n  a n g l a i s  ( sou s- t i t r é )

En p rem ière  
T e c h n ic o lo r  - F a v e u rs  s u s p e n d u e s  

ROMÉO ET JULIETTE
a v e c  L é o n a rd  W h i t in g  e t  O liv ia  H u s s e y  
D 'u n e  b e a u t é  à v o u s  c o u p e r  l e  s o u f f le

Mé tropole -  E 3 E E E
7 a n s14.30, 17.00, 20.30

PREMICRE MONDIALE

ASTÉRIX ET CLÉOPATRE
l a  p lu s  g r a n d e  a v e n t u r e  qui a i t  j a m a i s  

é t é  d e s s i n é e .
Un film d e  R e n é  G o s c in n y  e t  A lb e r t  

U d e r z o
En c o u l e u r s  ■ F a v e u rs  s u s p e n d u e s

Moderne E C L I / i
14.30, 17.00, 20.30 16 an s

Fes t iva l  d e s  g r a n d s  c l a s s i q u e s  
d u  c in é m a

Louis J o u v e t  e t  M iche l S im on d a n s

LA FIN DU JOUR
Une œ u v r e  d u  m a î t r e  3, Duviv ie r

P a l a c e Tél. 2213 30
14.30, 17.00, 20.00, 22.20 18 a n s

G rand e p rem ière
E a s t m a n c o l o r  - F av eu rs  s u s p e n d u e s  

Un film d e  Fellini,  L. M al le , R. Vadim

HISTOIRES EXTRAORDINAIRES
d ' a p r è s  E d g a r  Allan  P o e  

B. B a rd o t ,  A. D e lon ,  3. F o n d a ,  T. S ta m p

14.15, 17.15, 20.15 14 ans
G rand e p rem ière  - Je sem a in e  

P a r lé  f r a n ç a i s  
OLIVER

a v e c  Ron M o o d y ,  O l iv e r  R e e d ,  Har ry 
S e c o m b e ,  Shan i Wall l s ,  Mark  Lester  

P a n a v i s i o n  - T e ch n ico lo r

Romandie TéL 23 «7»J
14.15, 17.15, 20.30 12 a n s  ;

2e s em a in e  - 70 mm.,  m e t r o c l o r

2001: L'ODYSSÉE DE L'ESPACE
2 h. 30 d e  s p e c t a c l e ,  

s o n  s t é r é o p h o n i q u e
F av eu rs  s u s p e n d u e s

C cr s o - R f 'n p n s |Téi
20.30 18 an s

A nnie  G i r a r d o t ,  Raf V a llone
LES PLAISIRS DANGEREUX

ATTENTION: sam .  28, d im . 29 d é c .
17.15 16 an s
PER CHI SUONA LA CAMPANA
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VIOLENCES NATIONALISTES AU
»

« A pollo  8 » p o u rsu it  sa  co u rse  v e rs  
la te r re ,  d o n t il n ’é ta i t  p lu s , à  22 h. 54 
(v en d red i 3 h. 54 gm t), q u ’à  en v iro n  
130 000 km ., à  u n e  v ite sse  to u jo u rs  
c ro issan te . S a  tra je c to ire  e s t a u ssi 
im p eccab le  q u ’à l ’a lle r, m ais  l ’é q u i­
page  p o u r ra i t  d é c id e r  d e  la  p a r fa ire  
en co re  e t  d ’o p é re r  u n e  d e rn iè re  re c ­
t if ic a tio n  a v a n t  d ’a t ta q u e r  le  « c o r r i­
d o r » de  r e n tré e  d a n s  l ’a tm o sp h è re  e t 
d ’a m o rc e r  sa  d escen te .

L 'éq u ip ag e  se rep o se  p o u r  ê tre  fin  
p rê t  p o u r  l ’u ltim e  m an o eu v re  d u  long  
v oyage  te r re - lu n e .  Il s ’e st ré v e illé  
v e rs  5 h. (10 h. gm t) d u  m a tin  v e n ­
d red i.

C ’e s t à  7000 m. d ’a lt i tu d e  q u e  s ’o u - 
v r iro n t  le s  d e u x  p e tits  p a ra c h u te s  
d e s tin és  à  s ta b ilise r  la  c ab in e  d a n s  sa

L e p ré s id e n t  N g u y en  V a n - th ie u  a 
re ç u  je u d i  e n  fin  d ’a p rè s -m id i  le  v ic e -  
p ré s id e n t N g u y en  C ao -k y , q u i é ta i t  
a cco m p ag n é  d e  d e u x  m e m b re s  de  la  
d é lé g a tio n  su d -v ie tn a m ie n n e  à la  r é u ­
n io n  d e  P a r is , MM. V u ong  V a n -b ac  
e t N g u y e n  N g o c-h u y , a n n o n c e - t-o n  
o ffic ie llem e n t v e n d red i.

L ’e n tre tie n  a>. d u ré  tro is  h e u re s  e t 
s ’e s t  te rm in é  à 19 h.

1 A u c u n e  in fo rm a tio n  n ’a  pu  ê tre  o b ­
te n u e  s u r  ce t e n tre tie n , q u i a p o rté  
s u r  l ’év o lu tio n  des p o u rp a r le r s  d e  
P a r is  e t, s e m b le - t- i l  ég a lem e n t, s u r

Les 43 prisonniers 
poursuivent leur

L es q u a r a n te - t ro is  p r iso n n ie rs  p o li­
tiq u e s  d e  la  p r iso n  d e  S o ria , e n  
V ie ille -C astille , p o u rsu iv e n t  la  g rè v e  
de  la fa im  q u ’ils  o n t co m m en cée  le 
lu n d i 23 d écem b re . D an s u n e  d é c la ra ­
tio n  so r tie  c la n d e s tin e m e n t d e  la  p r i ­
son  e t  d iffu sé e  d a n s  M a d rid , ces p r i ­
so n n ie rs  e x p o se n t les m o tifs  q u i les 
o n t p o u ssés à ce m o u v e m e n t d e  p ro ­
te s ta tio n  e t  q u ’ils  fo rm u le n t  a in s i:

1. R e co n n a is sa n ce  d e  le u r  s ta tu t  de  
p r iso n n ie rs  p o litiq u es  e t  a p p lic a tio n

U n e  v ie ille  m a iso n  de  d e u x  é tag es , 
a b r i ta n t  p lu s ie u rs  fa m ille s , s ’e s t 
éc ro u lée  m e rc re d i so ir  à  L a  R o c h e tte  
(Savoie), p rè s  d e  G ren o b le . L es s e r ­
v ices d e  seco u rs , im m é d ia te m e n t su r  
les lieu x , o n t d ég ag é  u n  b le ssé  q u i a 
é té  h o sp ita lisé  à  C h a m b é ry . T ro is  f a ­
m illes e t  d e u x  p e rso n n es  se u le s  o ccu ­
p a ie n t  la  m aison . L e  b â tim e n t, d o n t il 
n e  re s te  q u e  des d éco m b res , d a ta i t  de 
400 an s  e t  il é ta i t  ad o ssé  à  la  co l­
lin e  s u r  la q u e lle  se  t ro u v e  le  c h â te a u  
de  L a  R och ette . U n e  p o ch e  d ’e a u , q u i 
s ’é ta i t  fo rm ée  d e r r iè re  u n  d e  ses 
m u rs, d u  cô té  de  la  m o n tag n e , a m in é  
le  t e r r a in  e t  p ro v o q u é  u n e  cou lée  
sous la  po u ssée  d e  la q u e lle  la  co n s-

©  TEL-AVIV. — Un soldat israélien  
de 18 ans a perdu la v ie lors de l’e x ­
plosion d’une mine jeudi dans la 
vallée du Jourdain. Un autre soldat a 
été blessé. L’accident s’est produit au 
sud du pont Allenby. Les soldats ont 
heurté une mine avec leur camion. 
Une autre explosion de mine au nord 
du pont Dami.va a fait deux blessés : 
deux paysans arabes.

O  MARSEILLE. — Au cours d’une 
crise de folie subite, un chauffeur de 
taxi marseillais a tué à coup de fusil 
de chasse, sa femme et ses trois en­
fants. Il a été arrêté.

ch u te . D eux  seco n d es p lu s  ta rd , ce 
se ra  le to u r  des tro is  p a ra c h u te s  p r in ­
c ip au x . C es d e rn ie rs  d o iv e n t f re in e r  
v e r tig in e u se m e n t la  c ab in e  e t r é d u ire  
sa v ite sse , en  onze m in u te s , ju s q u ’à 
35 km . à l ’h eu re .

« A pollo  8 » a m e r r ir a  d a n s  le P a c i­
fiq u e  c e n tra l  v e rs  15 h. gm t.

I l  fe ra  n u it  a lo rs  d a n s  le P a c ifiq u e  
e t les h é lic o p tè re s  c h a rg é s  d u  re p é ra g e  
e t  d e  la  ré c u p é ra tio n  de  la c ab in e  d e ­
v ro n t  a t te n d re  le  jo u r  — 45 m in u te s  
en v iro n  — a v a n t  de  p ro c éd e r a u x  
o p é ra tio n s  de rep êch ag e . L ’a u b e  v e ­
nue , d es h o m m e s-g re n o u ille s  a t t a ­
c h e ro n t a u to u r  de  la  c ab in e  des f lo t­
te u r s  e t les tro is  co sm o n au tes  se ro n t 
h issé s à b o rd  des h é lic o p tè re s  q u i les 
ra m è n e ro n t  s u r  le p o rte -a v io n s  «Y ork- 
to w n  ».

li l ib é ra t io n  d e t ro is p r iso n n ie rs  a m é ­
r ic a in s  p a r  le  FN L.

A v a n t c e tte  ré u n io n , le  v ic e -p ré s i­
d e n t  s ’é ta i t  e n tr e te n u  u n e  h e u re  d u ­
r a n t  av ec  les d e u x  m e m b re s  d e  la  
d é lég a tio n , a n n o n ce  la  v ice -p ré s id e n c e .

O n  a jo u te  é g a le m e n t d e  m êm e 
so u rc e  q u e  le  v ic e -p ré s id e n t  N g u y en  
C a o -k y  n ’a eu  ces jo u rs  d e rn ie rs  
q u ’u n e  a c t iv ité  r é d u ite  e n  ra iso n  de 
son  é ta t  d e  sa n té . L e  v ic e -p ré s id e n t  
é ta i t  re v e n u  t r è s  fa tig u é  d e  P a r is  e t  
a v a i t  d û  re n o n c e r  le so ir  de  son  a r r i ­
v é e  à S a ig o n  à a s s is te r  à  u n  d în e r  o f­
f e r t  p a r  le  p ré s id e n t  d e  la  R ép u b liq u e .

politiques de Soria 
grève de la faim

d ’u n  ré g im e  p é n ite n tia i r e  co n fo rm e  à  
c e tte  co n d itio n .

2. A p p lica tio n  n o rm a le  de  la  l ib e r té  
c o n d itio n n e lle  u n e  fo is la  p lu s  g ra n d e  
p a r t ie  d e  le u r  c o n d am n a tio n  acco m ­
plie .

3. S u p p re ss io n  d es t r ib u n a u x  d ’e x ­
c ep tio n  (d ’o rd re  p u b lic  e t  t r ib u n a u x  
m ilita ires ).

4. P ro m u lg a tio n  d ’u n e  a m n is tie  à 
l ’occasio n  d u  tre n tiè m e  a n n iv e rsa ire  
d e  la  f in  d e  la  g u e rre  c iv ile.

t r a c t io n  s ’e s t  e ffo n d ré e . S e lo n  les 
d e rn iè re s  in fo rm a tio n s , il se m b le  q u e  
ce so it à  se p t m o rts  e t  tro is  b lessés 
q u e  d o iv e  s ’é ta b l ir  le  b ila n  d e  la  
c a ta s tro p h e .

I l  r e s te  en  e f fe t  p eu  d ’e sp o ir  de 
r e tro u v e r  v iv a n ts  tro is  h o m m es, d e u x  
fe m m es e t  d e u x  e n fa n ts  en sev e lis  
sous les d éco m b res . D ’a u tr e  p a r t ,  tro is  
p e rso n n e s  — d o n t d e u x  fem m es — 
sé r ie u se m e n t b lessées  o n t d û  ê tre  
h o sp ita lisées . E n fin , u n e  je u n e  f ille  
d e  d ix - h u i t  an s , d ég ag ée  des d éco m ­
b re s  p a r  son  p è re  e t  a y a n t  su b i u n  
choc n e rv e u x , a  so u d a in e m e n t d is ­
p a ru  e t  n ’a v a it  p a s  e n c o re  é té  r e t r o u ­
vée  s ix  h e u re s  p lu s  ta rd .

0  CANNES. — L’ccrivain français 
Joseph Peyré, auteur de l’« Escadron 
blanc », et du « Goumier Said » est 
mort à l’Hôpital des Broussailles, à 
Cannes. Joseph Peyré qui était âgé de 
76 ans a consacré sa vie à la littéra­
ture et notamment à la description de 
l’existence aventureuse m enée par 
les hommes du cœur du Sahara.
Q  LE CAIRE. — Vingt-trois ingé­
nieurs, dont sept fem m es (l’une d’elles 
est Suissesse), auraient disparu dans 
le désert au sud-ouest de la  capitale 
égyptienne, selon une information pu­
bliée par le quotidien du Caire « Al 
Ahram ».

UN SYNDICAT
V *

L a c la n d e s tin ité  d o it ê tr e  m a in te ­
n u e  a b so lu m e n t. L ’ap p u i du  c le rgé  
p e u t ê tr e  p ro f ita b le , c a r  son  in flu e n ce  
re n fo rc e  le s  m e su re s  d e  s ilen ce. On 
e n tr e p re n d ra  des d é m a rc h e s  a u p rè s  
des p rê tre s  p o u r  les c o m p ro m e ttre  
d a n s  les a c tiv ité s  de  lu t te  p o u r  le 
p e u p le , en  e s sa y a n t  d e  les c o n v a in ­
c re  d ’a d h é re r  com m e m ili ta n ts  ou du  
m oins, ce q u i e s t to u t  a u ssi im p o r­
ta n t .  d ’a g ir  p a ss iv e m e n t so it en 
jo u a n t  le  rô le  d e ,b o î t e  a u x  le ttre s , 
de  re c ru te u r s  qy  d ’in fo rm a te u rs . Les 
p rê tr e s  m il i ta n ts  a c tifs  se  r e tro u v e n t  
le p lu s  so u v e n t d a n s  les zones v i l la ­
geo ises e x c lu s iv em e n t.

L es g o u v e rn e u rs  c iv ils  d ’E sp ag n e  
o n t im posé  de  lo u rd es  sa n c tio n s  éco ­
n o m iq u e s  a u x  p rê tr e s  sé p a ra tis te s . 
C es a m e n d es  p o u v a ie n t s ’é le v e r  ju s ­
q u ’à p rè s  de  40 000 pese tas .

E n  fé v r ie r  1967, p lu s ie u rs  c u ré s  on t 
p a r tic ip é  à u n e  m a n ife s ta tio n  à B il-  
bao. Q u e lq u e  tem p s  p lu s  ta rd , q u e l­
q u e s -u n s  d ’e n tre  eu x  on t p ro je té  de  
c ré e r  u n e  a sse m b lé e  d u  c le rg é  sé p a ­
r a t is te  p o u r  se  d é fe n d re  m u tu e lle ­
m en t. I ls  t in r e n t  u n e  ré u n io n  h is to ­
r iq u e  à M ugica, d a n s  u n  c h a le t  a b a n ­
d o n n é  en  h iv e r  ; a u  co u rs  des d is ­
c u ssio n s, il fu t  q u e s tio n  de  t r a v a i l le r  
e n sem b le , in d é p e n d a m m e n t des é v ê ­
q u e s  des d iocèses re sp ec tifs . D ’a u ­
t r e s  re n c o n tre s  o n t su iv i à  T o u ­
louse. à Z ara u z , à  G u e ta r ia  e t à 
V a lm esed a , p o u r  d é lim ite r  les o b jec ­
tif s  du  « sy n d ic a t de  c u ré s  », p ré s id é  
p a r  un  e c c lé s ia s tiq u e  su rn o m m é  
« l ’é v ê q u e  n o ir  ».

E n  d é ce m b re  1967, le p è re  E m ilio  
C o r ta b i ta r te  L ecu o n a, ch ef de  p a ­
ro isse  d e  M u ré lag a , a v o u lu  lo g er 
chez lu i  d es a c tiv is te s  re c h e rc h é s  p a r  
la  po lice  à la  su ite  d ’u n  a t te n ta t .  A u ­
p a r a v a n t  p lu s ie u rs  m e m b re s  f u re n t  
a r rê té s  à  V ito ria , a u  m o m e n t où ils 
d is tr ib u a ie n t  d e s  t ra c ts ,  im p rim és , 
p a r a î t- i l ,  à  la  sa lle  d e  p a ro is se  de  
U rq u iz u  (T olosa). L a  G a rd e  c iv ile  sé ­
q u e s tra  p lu s ie u rs  m ill ie rs  d ’e x e m ­
p la ire s , a p rè s  a v o ir  fo rcé  la  p o r te  
d ’e n tré e  d e  c e t te  m aiso n .

L es  b a n q u e s  o n t é té  l ’o b je t  de  p lu -

j U n  g ra v e  in c îd é n t s ’e s t  p ro d u it  à 
l ’a é ro d ro m e  d ’A th è n es , a u  m o m e n t de  
l ’a r r iv é e  de  l ’a v io n  d e  la  co m p ag n ie  
is ra é l ie n n e  E l A l : d e u x  A ra b e s  o n t 
t i r é  d es  co ups d e  fe u  e t la n c é  des 
g re n a d e s  c o n tre  le s  m o te u rs  de  l ’av ion . 
L e  fe u  s ’e s t  d é c la ré  d a n s  le s  m o te u rs , 
m a is  a  é té  a u s s i tô t  m a îtr is é .

L es s a b o te u rs  o n t  p r is  la  fu ite , ce­
p e n d a n t  u n  m éc an ic ie n  a ré u ss i à e n  
a r r ê t e r  u n  e t  à le  d é sa rm e r . L a  po lice  
de  l ’a i r  a  a r r ê té  l ’a u tre .

U n  a v io n  d e  la  co m p ag n ie  A ra b  
U n ite d  A ir lin e s  se  t r o u v a i t  p o sé  p rè s  
d u  B o e in g  d ’E l A l, e t  le s  e n q u ê te u rs  
p e n se n t q u e  les A ra b e s  so n t  a r r iv é s  
à b o rd  d e  c e t av io n , e t  n o n  su r  
l ’a v io n  is ra é lie n , com m e on  l ’a v a i t  s u p ­
p o sé  to u t  d ’ab o rd . L es A ra b e s , e n  
m êm e  te m p s  q u ’ils  t i r a ie n t  c o n tre  
l ’av ion , o n t la n c é  d es  t r a c ts  s ig n é s  d u  
F ro n t  d e  l ib é ra t io n  d e  la  P a le s tin e .

L ’a v io n  d ’E l A l fa is a i t  e sca le  à 
A th è n e s  a v a n t  d e  p o u rs u iv re  p o u r  
P a r is  e t  N ew  Y ork .

L ’I s ra é l ie n  tu é  d a n s  l ’a t te n ta t  à  
l ’a é ro p o r t  d ’A th è n es , L éo n  S h ird a n , 
é ta i t  u n  in g é n ie u r  d e  la  m a r in e  q u i 
se  t ro u v a i t  à la  tê te  d ’u n e  co m p ag n ie  
d e  H a ïfa . I l  se  re n d a i t  a u x  E ta ts  U n is  
p o u r  p lu s ie u rs  se m a in es  e n  t a n t  
q u ’e x p e r t  d e  l ’O rg a n isa tio n  d e  l ’a id e  ■ 
te c h n iq u e  d es N a tio n s  U n ies. I l  é ta i t  
n é  e n  P o lo g n e  e t  la isse  u n e  v eu v e  
e t  u n e  fille .

0  DES MOINES (Iowa). — Le ca­
davre gelé de Pam ela Powers, la 
petite fille  de dix ans disparue la 
veille de Noël, a été découvert jeudi 
soir dans un fossé, le long d’une route 
près des Des Moines. Le corps, par­
tiellem ent dévêtu, ne présentait aucun 
signe de m auvais traitement. Une au­
topsie va être effectuée. Mardi après 
midi, Pam ela assistait avec ses parents 
à une exhibition de lutte dans une 
salle de gymnastique de Davenport, 
où elle habitait. Elle s’était absentée 
pour acheter des bonbons et n’avait 
pas reparu. Un mandat d’arrêt avait 
été lancé immédiatement contre un 
certain Anthony Williams, repris de 
justice noir se disant pasteur protes­
tant qu’on avait vu sortir précipitam­
ment de la salle en dissim ulant un 
volum ineux colis sous son manteau. 
Williams s’est présenté de lui-m êm e  
à la  police, mais il s’est refusé à 
toutes déclarations. Il a été inculpé de 
meurtre.

DE PRÊTRES
s ie u rs  te n ta tiv e s  de  vols. C e p en d an t, 
un  co u p  c o n tre  la  su c c u rsa le  de  la 
B an ca  de G u ip u zco a  a  éch o u é  e t les 
a u te u r s  f u re n t  a r rê té s . O n d é co u v rit 
a u  d o m ic ile  de  l ’u n  d ’e u x  p lu s ie u rs  
p lan s  d 'a tta q u e s  à  m ain s  a rm é e s  con­
t r e  d es in s t itu t io n s  b a n ca ire s .

P a rm i les re sp o n sa b le s  d e  ce h o ld - 
u p  f ig u ra i t  S a b rin o  A ra n a  ch ef de  la  
« h e r r ia ld e  » de  A lav a . Ce d e rn ie r  n 'a  
r ie n  à  v o ir  av ec  son h o m onym e, fo n ­
d a te u r  d u  n a tio n a lism e  b asq u e . T a n ­
d is  q u ’il é ta i t  in ca rcé ré , ses c a m a ra d e s  
a u ra ie n t  te n té  de  le  s u p p r im e r  en  lu i 
fa is a n t p a rv e n ir  u n  p a q u e t  avec  des 
v itu a ille s  c o n te n a n t  d u  cy an u re . M e­
su re  lo g iq u e  p o u r  é v ite r  q u ’il p a rle . 
INTENSE ACTIVITÉ EN 19G8

L ’a n n é e  q u i s ’ach èv e  a u ra  é té  m a r ­
q u é e  p a r  u n e  in te n se  a c tiv ité  de  l’ETA . 
F ra n c isco  J a v ie r  E c h e v a rr ie ta  d e v a it 
é c r ire  u n e  le t t r e  m u ltico p iée . d a n s  
la q u e lle  il e s tim e  q u ’il e s t n é ce ssa ire  
q u e  q u e lq u e s  p e rso n n es  m e u re n t  p o u r  
la  g ra n d e  cau se  des s é p a ra tis te s  a v a n t  
1969 ; ses p a ro le s  f u re n t  p ro p h é tiq u e s  
p u isq u e , q u e lq u e s  m ois p lu s  ta rd . José  
A rcay , g a rd e  c iv il a  é té  tu é  p a r  
E c h e v a r ie tta . D es b o m b es à r e ta rd e ­
m e n t o n t é c la té  a u  p ied  du  m o n u m e n t 
de  los caidos (m o rts  au  se rv ice  de  la 
p a tr ie )  d ’A lg o rta , d a n s  la  m a ir ie  de  
S es tao  e t d a n s  l ’e n c e in te  d e  la  c a se rn e  
de la g a rd e  c iv ile  de  Sond ica.

L e  1 "  m ai u n e  b o m b e  a é té  p lacée  
d a n s  les b u re a u x  d u  jo u rn a l  « E l C o r- 
reo  E spano l»  e t à  «El P u eb lo  vasco», à  
E ib a r . Q u e lq u es  jo u rs  p lu s  ta rd , la 
p o lice  m it la  m a in  s u r  u n e  fem m e  de 
23 an s, au  m o m e n t où e lle  v e n d a it  
d es e x e m p la ire s  de  « Z u tic  ». E lle  d é ­
c o u v r it  au ssi u n e  v o itu re  p iégée, d an s 
la q u e lle  é ta ie n t  d iss im u lé s  p rè s  de 120 
g ra m m es  d e  p las tic .

P a ra llè le m e n t, d es in c id e n ts  se so n t 
p ro d u its  d a n s  les ég lises. L es m esses 
p o u r  le  re p o s  de  l ’â m e  d e  J a v ie r  
E c h e v a r ie tta , a b a t tu  p a r  la  g a rd e  
c iv ile  lo rs  d ’u n e  p o u rsu ite , se  so n t 
so u v e n t te rm in é e s  p a r  d es m a n ife s ta ­
tio n s  des sé p a ra tis te s . L ’o rg a n is a tio n  
e s t  a u ss i so r tie  de  l ’o m b re  p o u r  sa b o ­
te r  le  T o u r  cy c lis te  d ’E sp ag n e . Ces 
ac te s  so n t a tt r ib u é s  à  d e  je u n e s  g u é ­
r ille ro s  d u  m o u v e m e n t d e  jeu n e sse

C e t a t t e n ta t  te r ro r is te  c o n tre  un  
a v io n  d e  la  co m p ag n ie  E l A l a  p ro v o ­
q u é  u n e  v iv e  ém o tio n  à  T el-A v iv . L a  
p re m iè re  ré a c tio n  a  é té  q u e  « le s  t e r ­
ro r is te s  a ra b e s  o n t m a in te n a n t  é te n d u  
le u r  c h am p  d ’a c tiv ité  à  l ’é tra n g e r  ». 
O n  c o n s id è re  é g a le m e n t c e t a t te n ta t  
com m e « r e v ê ta n t  u n  a sp e c t t rè s  sé ­
r ie u x  e t  p o u v a n t a v o ir  de  tr è s  g ra v es  
co n séq u en ces  p o u r  les te r ro r is te s  e u x -  
m êm e s ».

C e p e n d a n t d a n s  c e r ta in s  m ilie u x  on 
n ’é c a r te  p a s  la  p o ss ib ilité  q u e  l ’a t ­
te n ta t  d ’A th è n es  a it  é té  p e rp é tré  p a r  
la  m êm e  o rg a n is a tio n  te r ro r is te  qu i 
a v a i t  d é to u rn é  s u r  A lg e r u n  a p p a re il  
d ’E l Al, il y  a  q u e lq u e s  m ois.

DÉCLARATION OFFICIELLE 
ISRAÉLIENNE

« L ’a t t e n ta t  com m is à A th è n es  co n ­
t r e  u n  a v io n  d ’E l A l e s t  u n  f a i t  san s 
p ré c é d e n t  p a r  sa  g ra v ité  », a f f irm e  u n  
c o m m u n iq u é  é m a n a n t  des se rv ice s  du  
p re m ie r  m in is tre  à  Jé ru sa le m .

« C e tte  a t ta q u e  c rim in e lle  tém o ig n e  
n o n  se u le m e n t d u  c a ra c tè re  m e u r tr ie r  
de  ses a u te u rs  m ais  au ssi d u  c a ra c tè re  
d e  c eu x  q u i so n t d e r r iè re  e u x  e t qu i, 
en  fa it, so n t re sp o n sa b le s  d e  c e t a c te  
d e  fo lie . C et a c te  m e t e n  d a n g e r  n o n  
se u le m e n t les lig n es  a é r ie n n e s  is r a é ­
lie n n e s , m a is  a u ss i ce lles  d e  to u te s  les 
n a tio n s  », c o n c lu t le  co m m u n iq u é .

$  HONG-KONG. — Le 75' anniver­
saire de Mao Tse-toung a été marqué 
hier par les éloges nationaux, sans 
aucune cérémonie particulière. Les 
règles du parti, en Chine, interdisent 
en effet toute célébration publique 
des anniversaires des leaders. Cepen­
dant Radio Pékin, capté à Hong- 
Kong, a prononcé l’éloge de la pro­
vince de Shaoshan « lieu de naissance 
de notre très respecté président Mao, 
le plus rouge des soleils de nos 
cœurs».
#  NEWARK (New Jersey). — Dix 
Américains, dont sept enfants, ont 
trouvé la  mort dans deux incendies 
survenus pendant la journée de Noël 
dans le New Jersey. Le premier s’est 
produit à Laurence Harbour. Il a 
coûté la vie à une fam ille de cinq 
personnes. Le second s’est produit à 
Cinnaminson et a entraîné la mort de 
cinq membres d’une même fam ille, 
dont seuls le père et une fille ont sur­
vécu.

PAYS BASQUE

SÉPARATISTES
PN B . (R ap p elo n s q u 'u n  a t te n ta t  a 
en d o m m ag é  la  ro u te  c o n d u isan t à 
P a m p elu n e . peu  a v a n t  le  p assag e  des 
co u reu rs .)  L a  s itu a tio n  s ’est ag g rav ée . 
L a  ré p re ss io n  d e  la  police  s 'a ccen tu e , 
a lo rs  q u e  le  n o m b re  d 'a t te n ta ts  te r r o ­
r is te s  s ’am p lif ie  e t s ’é te n d  à d 'a u tre s  
p ro v in ces du  P a y s  b asq u e . E n o u tre , 
des cen ta in e s  de  p lan s  o n t é té  sa is is  au  
d om ic ile  de  d ir ig e a n ts  a r rê té s . O n 
e n v isa g e ra it  d e  m e ttre  s u r  p ied  u n e  
v é r ita b le  a rm é e  de  g u e rille ro s , d an s  
la p ro v in ce  de  S a n ta n d e r .

L es ac tio n s de p ro p a g an d e  n 'o n t p a s  
m an q u é  non  p lus. E lle s so n t a llé es ju s ­
q u ’à d é ro u te r  u n  av io n  de  la  ligne  
M a d rid -B ilb ao . C e tte  te n ta tiv e  n ’a 
d ’a ille u rs  p as réussi.

*  *  *

P a r  a illeu rs , voici le co n ten u  d une 
m issiv e  e x p éd iée  a u x  ép ouses d o n t le 
m ari e st en g ag é  d a n s  la G a rd e  c iv ile  
de  B ilbao , de V ito ria  e t  de S a in t-  
S éb a stie n . « T o u tes  les fo rces p a tr io ­
tiq u e s  d e  la  n a tio n  b a sq u e  so n t su r 
p ied  de  g u e rre . Il ne  s e ra i t  donc  pas 
é to n n a n t q u ’un  jo u r  v o tre  m ari, qui 
s ’a v e n tu re  d a n s  les m o n ta g n e s  ou les 
ch em in s  de cam p ag n e , so it re tro u v é  
avec  la  tê te  sé p a ré e  du  tro n c  ou  le 
co rp s tro u é  de  ba lle s . L es a tta q u e s  
c o n tre  les c a se rn e s  de  po lice  so n t p a r ­
m i nos p ro c h a in s  o b jec tifs . N ous vous 
p r io n s  donc  d e  c o n v a in c re  v o tre  époux  
de  cesser to u te s  a c tiv ité s  qu i p o u r ­
r a ie n t  n u ire  au  v a il la n t  p e u p le  b a s­
que. M a in te n a n t, il e s t en co re  tem ps, 
m a is  b ie n tô t v o tre  m a ri se v e r ra  o b li­
gé  d e  lu t te r  c o n tre  nous, de  nous 
m a ltra i te r ,  de  nous p o u rsu iv re  e t  de 
n o u s to r tu re r ,  p a rc e  q u e  l ’E sp ag n e  e s t 
c o n tre  nous. A lo rs  il se  ta c h e ra  les 
m a in s  d e  sa n g  p a tr io tiq u e , m ais  son 
nom  se ra  fich é  e t lo rsq u e  le  jo u r  d e  la 
l ib é ra tio n  a r r iv e ra ,  la  ju s tic e  v a  f r a p ­
per. T o u s c eu x  qu i a u ro n t  b a fo u é  les 
d ro its  sac ré s  de  n o tre  p e u p le  n e  se ro n t 
p a s  fu s illé s , m a is  ég o rg és e t  le u rs  
co rp s  je té s  a u x  ch ien s a fin  q u ’ils b o i­
v e n t  le u r  san g  e t les re s te s  se rv iro n t 
de  n o u r r i tu re  a u x  v a u to u rs  d a n s  les 
m o n tag n es. »

K. SCHAEFER.
• Voir nos  numéros d e s  16, 17, 19 e t U  d é ­

cem bre  1968. ,

RÉCITS DES RESCAPÉS
L es p a ssa g e rs  d e  l ’av io n  d ’El Al 

so n t a r r iv é s  d a n s  la  so irée  à  l ’a é ro ­
p o r t  du  B o u rg e t, p rè s  d e  P a r is , où  ils 
o n t fa it  escale . Us o n t ra c o n té  le u r  
a v e n tu re .

« N ous av io n s d é jà  s e r ré  nos c e in ­
tu re s  (peu  a v a n t  le déco llage) q u an d  
j ’a i a p e rç u  p a r  le  h u b lo t u n  ho m m e 
q u i la n ç a it  d e s  b o m b es », a  d éc la ré  
M. M ax  B izaoui, d e  H olon, p rè s  de  
T e l-A v iv , q u i v o y a g ea it avec  son  cou­
sin  e t  sa  fiancée .

« M on co u sin  m ’a d i t  q u e  l ’av ion  
a lla it  s a u te r  — a p o u rsu iv i M. B i­
zaoui. E n  m êm e  tem p s, j ’ai v u  un 
A ra b e  t i r e r  av ec  u n  fu s il-m itra il le u r .. .  
U n  h o m m e e s t m ort... e t  u n e  fem m e  a 
é té  a t te in te  p a r  les b a lle s . U n  d é b u t 
de  p a n iq u e  s ’e s t p ro d u it  d a n s  l ’a p p a ­
re il, s u r to u t  lo rsq u e  n o u s av o n s v u  u n  
A ra b e  la n c e r  u n  c o ck ta il M olo tov  su r  
le  m o te u r, qu i a  p r is  feu . P u is  l ’h ô ­
tesse  n o u s a d i t  d e  n o u s a llo n g e r  s u r  
le  sol... e lle  a a lo rs  s a u té  d e  l ’av ion  
p o u r  ra m e n e r  la  p a sse re lle . U n  A rab e  
t i r a i t  to u jo u rs , ta n d is  q u ’u n  a u tre  
d is t r ib u a i t  d es tra c ts . T o u s d eux  
c r ia ie n t  : « N ous so m m es A rabes...,
n o u s v en o n s  de  S y rie  ».

A b o rd  de  l ’a v io n  se tro u v a i t  é g a le ­
m en t u n e  fam ille  a m é ric a in e  : M. J o ­
se p h  E ngel, sa  fem m e  e t le u rs  d e u x  
g a rço n n e ts . Ces d e rn ie rs  o n t e u  trè s  
p e u r, le  m a n te a u  de  l ’un  d ’eu x , q u i se 
tro u v a i t  sous son  siège, a  é té  d é ch iré  
p a r  des ba lle s .

9  LIVOURNE. — Une bombe rudi­
mentaire a explosé dans l ’entrée du 
Palais de Justice de Livourne. Le 
grand portail a été endommagé, et les 
vitres de l’édifice et des immeubles 
voisins ont volé en éclats. La police 
venue sur les lieux, a trouvé des 
tracts portant la signature du Groupe 
anarchiste justice du peuple, ainsi que 
des fragments de la « bombe », débris 
d’aluminium et de matière plastique. 
Q  LE CAIRE. — L’Union soviétique 
et l’Egypte invitent Israël à évacuer 
d’urgence les territoires arabes occu­
pés pendant la guerre de juin. Un 
communiqué commun, publié mardi, 
après la visite de trois jours du m i­
nistre des Affaires étrangères de 
l’Union soviétique, M. Andrei Gro- 
mvko, au Caire, déclare que l’évacua­
tion des régions occupées est néces­
saire pour un règlement pacifique. 
Au cours de son séjour en Egypte, M. 
Gromyko a eu un entretien de huit 
heures avec le président Nasser.

«Apollo 8 : Trajectoire impeccable

Depuis les premières heures du jour de Noël, « Apollo 8 » se trouve sur le 
retour vers la terre. Elle s’est donc arrachée avec succès à son orbite lunaire, 

après d ix  révolutions autour de l'astre (notre photo).

R E N C O N T R E  T H IE U  - KY

Une maison de deux étages s’écroule

Deux Arabes lancent des grenades sur un 
avion  i s r a é l i e n  à  A th è n e s




